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n La - Vle Plane Vlofephc’î , défaite- ’

-* :F tu” donc que ie Commence à parler de moy,ie fuis’dune l 9

p , , i. : - à race niiez noble a exrraire par longue fuyte des Sacrifica.’
’ ’ . tours: Or routainfr que les autres-mettront en anantd’am

A ’ v t ries raiforis de leur’noblefl’e : auifi entre nous Hebriein’t la
’3’?” Ï q A prerogatiue d’adminilirer leschdles feintes. cil vn refluoi-

A, i gnage de noble lignée. De moy , ieï fuis non feulement
Il "i de la lignée desiSaaificateurs, mais avili de la premiere la:
’ I: mille des vingtquatre , entre lefquellesil y a de grans’difl’e-

- u " rens. D’auantage ,ie fuis extrait du fang royal du collé de
ma mere : comme’ainfifoir’ que la famille des Afamonéens,de laquelle ma mere cit

delcendueq, a long temps tenu le royaumes: lazficrificature entre les Hebrieux. 1°
Maintenant ie veux deduire par ordre la traite de ma generacion depuis mes-pre;
milers anceflres. - Simonfurnommé Pfellus ,elioit grand-pende mon bifayeul: du
temps qturcanus premier de ce nom filsde Simon grand Sacrificareur, tenoit la ’
founeraine fixerificature. leeluy eut neuf fils: 8:- entre les autres il en auoit vn a -
pelé Matthias furnommé Aphlias. Ce Matthiasfut marié au fillede lonathas, qui
fut grand Sacrificateur, de laquelle il eut vu fils nommé Curtnsrqui fut la premierè
année de la principauté d’Hyrcanus.Curtus eutvn fils nommé lof’eph l’an nenfieme

d’Alexandra. Iofeph eut vn fils aulli nommé Matthiasou’Matathias ,’ l’an dixieme

du regnc de Archelaus;Ce Matthias ou Marathias engendramoy lotephe fumom- i
me’ Plane, au premier au de l’Empire de Caius Cefiir. à moy, i’ay trois fils: 3 Q
le plus grand cit nommé Hytcanus,& nafquit l’an quatrieme de-l’Evmpire de Vefpaî

fieu : le fecond a nom lutins , lequel i’ay en un feptiemeî du règne dudit Empereur:
le troifieme s’appele Agrippa ,nay l’an neufieme d’iceluy. - Or ay-ie bien voulu re-
diger iCy par efctit laconrinuacion de ma race , comme elle a cité trouuée és regi-
fires publiques, ne faifant pas grand conte des calomnies des mefchans. Matthias
donc mon pere disoit renommé non feulemët a canfe de la noblefl’e,mais beaucop
plus "à canât de (à preud’hômie’az bonne a: (aime vie,& cariera iuflice,par laquelle

il efloit renommé a: cogneu par toute la cité de Hierufalem tant grande full elle.
Or des mon ieune aage ie fils mis aux efcholes aucc vn mien. frere nommé Mat-
thias, freœgermain de perc 8c de mcre, ou ie profitay grandement és feiences hu- 4°
maines,monrranr auoit vne mémoire a intelligence exce-llenteitellcment que lors
que ie. n’auOye que quatorze ans , i’acquis fi grande louangede mon dinde , que les
sacrificateurs-ac les plus grans de la ville daignoyent bien m’appeler en côfeil fur la
plus profonde intelligence des loix. quand ie fus paruenu à l’aage de icize ans , le
delibcray de gonfler que c’eiloir des fuîtes de noz gens : lefquelles iour diuifées en
trois, Côme on a bien peu voir. cy.deifus.: la premiere cil des Pharifiens : lafeconde
des Sadducéens : la troifieme des Elleniens : car il me fembloit que ie choifiroye
plus facilement des trois la meilleure,quand le les cognoitroye toutes. Parquoy i’ay
palle par toutes les trois aucc grande aufierire’ de vie a: trauail difficile : a: ne me

s contentant point encore de celle experiêce,ayant ouy dire qu’es delerts il y auoit vn se
l l perfonnage appelé Banns,couurât’ (on corps feulemêt de la defpouille des arbres,&

pour fon viure n’ufant d’autre nourriture que des fruits, grains, on racines prouenans
par elles mefmes de la terre fans cultiuage : a: en outre a: baignant founent c’s eaux
froides , iour et me pour eiiaindre luxurieuie chaleur 8c comtegarder la challeté,

1c



                                                                     

l DE F1... [OS E’PHE.’ 3’15je commençay à imiter la façon de faire : a: aptes que i’eu employé trois En; en la

xzompagnie , 8: fatislait à mon defir , le retournay en laville. .Adonc citant paruenu
:en l’aage de dixneufan, ic oommençayd’entrer en’la vieciuile, m’adonna’rit aux con-E

fritucions il! ordonnances des Phatifiens, leiqnelles approchent de bien-prés à lafe-
site des Stoiques entreles Grecs. Puisapœs ayant vingrfut anspalfez,ie-fey vnvoya-
geai Rome, a: la caufevfiittelle. Du temps’que Felixefloit Gouuernenr’de lùdée , il

«ennoya prifOnniers a Rome pour vne faute bien leg’iere , aucuns Sacrificateurs mes
amis et familiers , au demeurant gens de bien a: bonnettes : a: les enuôya pour de-
fendre leur caule deuantl’Empereur. . I’auoye intention de les manchon du dan-

r1:! ,o girr.pat quelque moyenzmefme ayant ouy dirc,que quelque calamiréqtiils enflènr,’

ils auoyent toufioun bonne crainte de Dieu,& ne viuoyent que de noirté: défigures:
i l et pour cette canitie m’en allay arRome,ayam palfébeaucop de dan grenier-la mer.

Car nolire nauire fut enfondrée dedans les eaus au milieu de la mer Adriatiqueyen
.- a :laquelle nous aussi: enuironfix cens hommes, qui ne feilmes autre chofe (dm le
l long de la nuiâ que nager,& finalement quandle iourfiit venu, nous apperceu’mes

apar la grace de Dieu vne nauire de Cyrene r, en laquelle enuiron came de la com; ’
.. :pagnie, qui auoyent mieux nagé que les autres, furent menue farinez ’: et» iefuz de ’
a ce nombre n. Ainfi t’arriuay à Dicearche,que les ltaliens’appclcnt Parades Carrément-

,d’huy Pouzol ) ou-i’acqnis la familiarité :d’un Certain Alifturus , ioueurde camedies

la. o et farces, Iuif de nacion , 8L bien aymé deNeron A, lequel’me donna actes-â Poppea
femme de l’Empereur , à: me feit cognoitre à elle : la: bien-toi! aptes parle moyen

res le, Il

JE! il 5;

a d’icelle i’impetray de Neron que les Sacrificareurs,pour lefquels feiioye là allé;fi.irét
abfouz a: mis hors de prifomôl outre cela elle me feit degran’s prefens’,aueé:leiquek
ï. :ie m’en retournay en mon pars. A mon-retoutie trouuay’qu’e les defitsdc nouueau-
Q. .tez efioyent fortcreuz,’ a que plufieurstendoyentà fereuolter du peuple Romain.
[Le Æ! pourtant ie tafchoye de réduire les ledicieux à meilleur. fais ,ptopoüntdeuant
leurs yeux à quelle maniere degensilsmuoyent à faire la guerre ,1 àfçauoit aucc les

.Romains, lefquels citoyen: fiibien experirnentez au fait de la guerre mali. vaillans a: ’
rheureux en toutes leur entreprinfes , qu’ils n’auoyentleurs pareils. ’- Ainfi ie les ad-

, à; o monelloye benignement de ne mettre point a aux. mefines a: leurs famillesa’z’leur
il, . pais en vu dangier extreme par vnetelle outrecuidance a: temerité.-- En dehor-
3’: -tacions ie vloye «le-la plus grandervehemcnce» que ie i pouuoye pour les-delirium
la... de celle folle entreprinlè , preuoyant bien: la trefmalàheurenie fin de’celleaguerre.
il. Craignant donc de tomber en hayneou quelque mauuaife lônfpeç’on. ficâiinuelle;
:ment i’eulÏe repeté tels aduertillemetis , mimine fi leude voulu porter faneur aux e n-
m . nemis, a: qu’ellanr prins par eux paumelle occafion ,-ie ne Elfe mis à morula forte:-
..cf: . telle d’Antoniaeflant defia par lesïfedioieux OCCupée,ie.«m’t’-Aetiray:au:S’anânaire’ac

lecret or atoire du Temple. Puis quandManahem-BZ les’prïincipaux de la bande
hit; brigans furent occis,ie lorry du Tempb,&frequenroye ancelles Sacrificatems 8: les
,Î v5 .420 . plus apparens d’entre les Pharifienglefquels efioyentlmprlns de grandefiîaye’ètî

nous voyons que le peuple auoirprins lesatmes’: et cependant tous cet gransïper-
:, jaunages ne fçauoyent quel confeil Fendre; Et damant que ’nous’ne’ potinions re-
l rimer ces mutins ( catvcela ne fer pouuoir nullement faire fans grand dangier) nous

’ faillons femblant de trouuer bon cequ’ils’ faifoyenr cependant teutefois riens leur

baillions conieil de le contenir en page; de laiffer aller: les ennemis ipomceque
’ nous efperions que Gelfius Flor’us’deuo’it bien roll Venir aüecvn’e à liante et forte

armée , a: qu’il appaiferoir certum’ulten Mais-quand il fur retourne , ily eut bataille

donnée, en laquelle il fin occis aucc plufieurs autresiz-at celle defconfiture - apporta
I vne calamité exrreme à tourenoiirenacion. . Car tout incontinent le courage creüt .
.1 5 o à ceux qui tenoyent antenrsde la guerre , efperans que les Romains feroyentdn .

1 (OBLVClnCDZ. . ’ " . J. r: .. t - . ; r. 2. . m , A ,. ala. En ce mefme temps il adnint vne autre choie. Lesluifs habitoyent és villes
a; .voifines de Syrie , furent prins avec leurs femmes a: corans, a: tuezrpar les gens du
païs,fans auoit cômis aucun forfait nauoyempas menue pente de fer-renouer
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de Iobeïfi’ànce des Romains , ny arrenté aucune chofe contr’eux en particulier. Ers-

tre les autres les Scythopolitains montrerenr vne cruauté. pleine d’impieté. Car
comme ainli full que les Iuifs ellranges leur mais: la guerre, ils contreignirent leurs
citadins Iuifs qui habitoyentdedans leur ville, de prendre les armes contre leurs fie»
res : ce quicfi’ .defendupat noz-loix : a: ainli par leur ayde :defeonfirent leurs enne-
mis. VApresqdilseurent ainli obtenu la viétoirefils meirenr’du tout en oubly la fidu-

, V litéqu’ils deuoyent à leursluifs com pagnôs a: habitans d’une mefme ville,& les tue:-

rent tous,iufques à beaucop de milliers de perfonnesi Lesluifs aufli qui habitoyent
en Dauias,ne furent pas plus doucement trairez. -Mais il fera parlé plus amplement
de ces’chofes és liures dola Guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait mencionde ces tu

, efclandres feulement pour celte raimn s que les le6teursfçachent que uoit-e nacion
n’cfi point venue à celle guerre de fun bon gré , maisau contraire elle y a cité con-

trainte par necellîté. . l .- - - ’ . a- . . . * - r
. . Apres donc que Geilîus fut Idelconfir,les plus grans de Hierufalemvoyans que les
brigans et autresperturbatenrs de la Paix elloyent bien muniz d’armes, craignirent
fort qu’eux ellans defpouruenz de toute défleuri: , ne fuirent rirez fouz la fubieccion
dczleats ennemis,côme il adnint depuis. Cognoillàns ainli que lepaïs deGalilée ne
s’efloitpoint «more tout deflourné de lbbeiflance des Romains" , mais qu’une partie

d’iceluytviuoit encore en repos, ils m’y enuoyerent aucc deux autres Sacrificateurs,
bons a: bourrelles perfonnages , à fçauoir loazar a: ludas : a celle fin que nous per- m
,fiiadillîons à ces hommes perliers de mettre bas les armes : et leur remontrillions
qu’il valoit beaucep mieux q ces armes fuirent baillées en garde aux grans et plus ap-
parens de la nacion.C’ellqir .vne bonne chofe (difions nous) que pour l’aduenir touf-
.iours il y cuit des armes preflespourle peuple, neantmoins il falloit attendre iufipres
à, ce qu’on-figeull: pourcertain quelle citoit l’affeccion des Romains. Auec tels man-

., siemens, venant en Galilée, le trouuay que les Sephoritains citoyent en grans diffo-
rensanaintcnans-leur-paijs contre la violenceûeoppreflion’:des.Galiléens.qui le vou-
ioyent piller ,.pout celle raifon que les Sephoritains perfilloyenr en l’amitié du peu-
ple Romain ,h.&.g’ardoyent fidélité à Senins Gallus , qui ellois Gouuerneur de Syrie

-pour.lors..- Ma venue. leur apporta vne bonne allemancc :car i’appailay celle mul- 5.
.titude,qui leur faifoit lagucne, La: leur donnay côgé que toutes foisôt quantes qu’ils

voudroyentnlls pourroyent bien ennoyer vers langeas en Dora-,qui cil vne bour-
. gade de. Rhenicedefquels ils anoyentenuoye’z en oflage a Gellius. Et quant aux ha-

bitans de Tiberiade ,ie trouuay grills auoyent delia prins les armes pour telle occa-
fion qui fenfirit. En oeilevilledsîTiberiade il Yauoit trois factions. La premiere
citoit desplus honnorableszôr Iulius Capella relioit chef de celle bande. Entre ceux
qui ellçryent’ de à fequellei, il y auoit Hérodes fils de Miar , Herodes fils de Gamal, l

, Compfus fils de Compfils. Car Crifpus æfrere ce Compfu’s’ auoit elle ordonné

defia longtempsawpamuant Gouuerneur de cette ville la par Agrippa le grand , a:
pontiers fillbit firefideneeoutre le lordaineniquelque manoir qu’il auoit n. Tous se
les autres hors mis celluy-cy efioyent caulè ((36911 rendoit encore obeïllànce au
Roy, ,65 gardoit on la fidélité au. peupler Romain. De route. la noblelÏe il n’y auoit

que Pillus qui y contredifoit, a: nô pour antre raifon linon pour faire plailir à luftus
I [on fils..- .L’autre faccion cllçit de gens-mecariique a: de commun p"opulaire,qui.dep

,mandoyent obllinémenr la guerre. Dela troifieme bande lullns fils de Pilius citoit
«le-principalaureur. ,Celluy- cy faifoit femblant de douter la guerre : cependant ton.
gelois-il faifoit des menéesfeeretes,defitant de voir des bruits a: tumultes nouueaux:

. .61 cfperoit par celle mefme cocufions de parnenir à quelque paillance. Parquoy fe
,, mettant en auant au milieu -:du peuple, il tafcboitde leur remontrer que leur cité
n auoit cité toufrours mifeau. rangdes villes de Galilée , a: que du temps du terrarche in
,, Herodes elle auoit cité la ville capitale de toute la region : lequel Herodes (qui auoit
,, eiiéfondatenr’d’icelle) luy. auoit alliibietty vne autre ville,à fçaueir Sephoris. Celle
,, - preéminence luy citoit demeurée mefme ionz leregne d’Agrippa le pere,iulElues au
,, temps de .F elix , qui fut Gouuerneur-de Iudée tôt maintenant feulement depuli; que
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Nereni’a baillée à Agrippaleieune ,elleaperdu fa primauté. Car sur roll que Se-
photis eut Commencé a obei’r aux Romains,elle a ellé eleuée v par deil’us toute la ire-e

gion : 8c l’autre n’auoit plusles threiors des-chartres, ne la banque du Roy. Par telles

paroles. iettées contre le Roy, 8c plufieurs autres tels propos il incita le peuplea le
teuolter , difant que le temps efioit venu qu’ils deuoyent prendre les armes , a: faire
facieté aucc les autres Gali.éens,& vfirrper derechef la primautés: que’tons leur fie

uoriferoyent en defpit des Sepboritains, aufiquels ils donneroyët volontiers quelque
alarme,pource qilils .perfilloyent obflin’éernenr-en l’amitié des Romains:& que tou-

tesleurs forces deuoyent ellre employees pour ayder à tels efforts. » - »- - A ù l
i . in .: Par telles paroles il ciment tout le’peuple , d’autant qu’il auoit grace de parler at-

trayante , tellement que par la douceur-de les paroles il emportoit la faneur du peu.-
ple par delius les antres, qui donnoyent bmuoop meilleur Confeil que luy.j Et aucc
ce ilauoit bonne co gnoifiance de;la langue. Grecque , voire en telle façon «juil ofa
bien compolèr vne biliaire des cholesqui furent faites pour lors, pour farder la vetic
té.) Mais. nous moirerons cy- apres en continuant nollre propos quelle a eiié la mae-
lice de ceiluy-ey,&: commentilne s’en cligneras au; que luy si fou frere n’ayenr du
tout ruiné le pais. . Or pour celle-heure .là-Jullus gaigna le cœur des habitans de la
ville , a: contraignitanfliauennsà- prendre les armes sa; aptes cela: fortement: les
vns a: les autres,il bruflalesvillages desHippeuiens a: des Gadateniens,qui fondu;

à, a les frontieres duterritOire de Tiberiade,& des bornes des Scythopolirains.’ Cepen-
’ dam que celafe mon à l’entour de Tibetiade , les affaires des habitans deGjlcliala

crioyent en l’ellat qui fenfnit. lean fils: de Leui voyant qu’aucuns des citoyens delà
ville fe vouloyent efcarmoucher ,8: feconër le iong des Romains ,,fe,ir tout Lee’qtiil
peut pour les retenir en la fidelité à; obe’ill’an’ce d’iceux :dequoy toutefois ilrne peut

iamais venir à bout... Cependant les parplesvoifins:,rà fçaueir les Gadareniens , les
Gabaraganiens a: les Tyriens feirentrgrland amas de gens , &allerentalfaillir la ville
de Gikhala,& l’ayans prinfe par force, la mâtât à feue: àfang,& la rareté!!! du ton t;
et aptes auoit fait cela,s’en retournerait chacun chez’foy. lean-fut (affinité d’un tel

outrage,& feit mettre tous (es gens En alumnat marcher cône ces peuplegpù ayant
5 se obtenu viétoire 5 il reflaura (on païs,& pontil: rendre mieux affleuré ,jil feit-faire des

muraillesoùilelloitbefoing. . i .3 T. ’i i in j 17x» ’41 , , É
Ceux de Garnala perfifioyenttoufiours en la. fidelité des. Romains: 8e la raifon

efioit telle z Philippes-fils de lacirn’, Lieutenant du Roy Agrippa , citant contre fort -
opinion a: efperanCeefchappé du palais. Royal deHicrufirlem , quand on le tenoit i
alliegé , tomba en vit-autre grand dangier , à fçauoir d’eltre. tué par Marabout a: les

autres brigans les compagnons. .Tputefois aucuns de lès parens;Babyloniens qui
pour lors elloyent enla ville de Hierufilem’, finninren’t 6616 lauuetent. «Le cinquie-
me iour apres il changea de perruque, à celle fin qu’il ne full: cognemôc s’enfiiyt. Et

quand il fut venu à vn village qui citoit de a pollefiion, limé auprcs du challeau Gae
4 o mala, il feit allembler airez bon nombre de fes fubiets: Cependant il luy adnint vne
h choie par vne certaine prouidence de Dieu , fans laquellei efloit perdue Il fut fain

d’une fiente foudaine , sa: aptes cela il ennoya des’letrres au Roy Agrippa 86 à Bernio

né, lefquelles lettres il bailla’à v-n fienafiranchy pour les portera Varus : car le Roy
a: la Royne luy auoyent lailfé pour lors leur palais en garde: a eux eltoyent allez au
deuant de Geflîus àBaruth. Mais aptes que Varns eut receu les lettres de Philippes,
et cpIgneu qui] citoit efchappé il en fut fort marry,craignant que leRoy sa laRoync
n’en eut befoing deformais de fou ayde,quand Philippes feroit retournévenconua.
lelcence. Il prefenta donc au peuple celuy qui auoitapporté les lettres , a; l’accufa
comme &ull’airmdiùnt qtlil auoit apporté des nouuelles faufilas se contrefaites,à (ça-r

5 o noir que Philippes lors faifoit la guerre aucc les Iuifs en Hierufalem contre les Roi
mains :&le feit mettre à mort. Philippes voyant que. (on homme ne retournoit
point,& ne (cachant la caufe d’un tel retardemët,il y ennoya encore vnautre mena-
gier aucc d’autres lettres, pour fçanoir ce qui elloit aduenu au premier,ou pourquoy
il tardoit tant à retourner. Mais Varus opprima encore celiuy-cy par fauifefaaecus

. - mon.



                                                                     

facienï Car les. Syriens habitans en Celàrée lhuoyem fait deuenir orgueilleuximi
forte qu’il afpiroit à chofes grandes a: hantes; u Car ces Syriens. luy. loullloyeu’t aux .

oreilles qu’il aduiëdroit quelque foisqugrippa feroit occy par les Romains à une
de la rebelliô des Iuifs,& le Royaumeqni luy elloit deu pour-laconl’anguinitc’ Raya.
le, luy feroit baillé. Car pour certain Varus elloir du iang RoyaLiEu de Sohem Te.-
trarche du Liban. Ellanr. donc enlié d’une telle efperance , ilretim les lettres Je
donnant bien garde quelles ne remballent entre les mains du Roy : a: faifoit garde:
lbigneufement tous les paflages des entrées-ô: forties,à ce que nul nèfchappall fecre-
temenr pour rapporter au Roy les chofes quilè faifoyent là:& en outre faifoit mon.
rit plufieurs Iuifs pour gratifier aux Syriens habitans en Celarée. D’auantage il deli- r e
bera par le moyen des Trachonites d’all’aillir les Iuifs efians en Bathanée , qui font

appelez Babyloniens , demeurans en Barhyta : ayant appelléi. douze des principaux
Iuifs habirans en Cefarée,-il leur commanda d’aller là,& annoncer de par luy aux au. .
tres de leur nacion,qu’il auoit entendu qu’iceux entreprenoyent de faire la guerre au a
Roy :mais pource qu’il ne le vouloitctoire;il leur denon çoit de pofer les armes. Car
cela feroit vn trefcertain .tefmoignage , qu’il auroitseu- nille caufe de n’adioufter foy
aux faux bruits. D’auantage , leur feit donner à entendre qu’il feroit bon d’enuoyer

ièptant’e hommes des plus apparens pour remoudre aux :crimes’ôt blafines qui leur
elioyent impofez. Ces douze perfonnages feirenr ce qui leuranoit elléeomrnandé:
a: quand ils liment arriuez a Bathyra,ils parlerent aux gensde leur nacion,& trouue- 2.9 r"
tent qtiiceux n’attentoyent rien de nouueau ,r mais cependant ils leur perlùaderent
d’enuoyer feptan te hommes. Et ainfi qtlils venoyent en Celatée aucc les donze’Am
balladeurs , Varus accompagné des Soldats du Roy les tronua en chemin,’& les tua
tous,fa.ns efpargner mefme les Ambafladeurs : ayant fait cela , il marcha outre con- -
rre les-Iuifs habitans ennBathyra. Mais il y eut vn des feptante qui s’elioit [auné (la;
nentute , le uel feit plus grande diligence que Varus , a: aduertitlesautres. Iceux
ayans celi aduertilfcment , priment leurs armes , a le retinrent au challeau deG a-
mala aucc leurs femmes a: enfans,laillans les villages qui elloyent pleins de grandes ’
richelfes,& d’une multitude infinie de bellail. Philippes oyant cela fe retira’aullî en
celle fortereflè g 85 à la venue le zpeuple crioit qtiil voulîll accepter la charge d’ellre go ’

leur condnéteur, 8l entreprendre de faire la guerre contre Varus se les Syriens habit
tans. en Çefarée. Car le bruit couroit q1iils auoyent occisle Roy r mais Philippes
tafcho’ittant qu’il pouuoir à reprimet leur impetnofité,leur reduilant en mémoire les

benefioes qtiils auoyent receuz du Roy , et leur propofant aulli la grande puillance
des Romains,laquelle ils ne pouuoyenrirriter enfe rebellanr,qriils ne fe meilleur en
grand dangier. Finalement le’confeil de Philippes futtrouué lemeilleur.

Le Roy ayant cogneu queVarus vouloit faire mettre à mort les Iuifs de Cefarée
aucc leurs femmes a: enfans, lefquels elloyent engrand nombre , ily ennoya Equus
Modius pour luy.lùcccdet,comme on a peu voir ailleurs;CependantPhilippes retint
Gamala a: le-païs voifin en la fideliré et obeill’ance desRomains. Sur cesenrrefaites 4°

l apr-es que ie fus venu en Galilée ,- onm’aduertit parcertains melfagiers de ce qui fe
faifoit :8: tout incontinent i’elcriny aux confeilliers de Hierufalem , leur demandant
qtiils vouloyent que ie feilfe. Ils me manderent que ie demeurafle en Galilée , a:
pontuenlle à la deffenfe d’icelle , a: que ie retinllemescompagnonsauec moy , s’il ’
leur fembloit bon de demeurer. Eux ayans amalfé- beaucop d’argent des declmes
deuës à caufe de leur prellrife,deliberoyent de retourner au païs:mais ils lurent priez
de demeurer aucc moy iufques à tant que tous les allaites fullentmis en bon ordre:
à quoy ils s’accorderent volontiers.- Nous partifmes douc-enlèmble de la ville des
Sephotitains,& vinfmes à Bethmaus.qui cit vn bourg dillant de quatre llades de Ti-
beriade rôt ayant ennoyé vn mellagier expres ie fey allèmbler «le Senat de Tiberia- go .
de, a: les plus apparens d’entre le peuple. Et quand ils furent allemblez , Iulius aufli
y fumint. Adonc le declairay deuant tous que le peuple de Hierufilem manoir la -
ennoyé aucc mes côpagnons pour leur propofer qu’il falloir demolir le palais,lequel
Herodes TerrarcheOauoit la fait fomptueulèmét ballir, 8e orné de diuerfes peintures
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DE FL:ios1-:PHE. 3,;d’auimaux,ce q noz loix a: ordonnances defi’endoyenuôt les prioye de permettre de
ce faire le plulloll qu’il leur feroit pollible. Capella 8: la bande furët long temps à de-
batre s’ils l’ortroyeroyent ou non : mais à la fin nous fi:ifmes tant à toute force qu’ils

y confentirent.Cependant (j nous debations de celaslefus fils de Saphias auoit défia
all’emblé aptes foy allez bon nombre de Galiléens, comme eliant capitaine de quel-

ques bateliers a: autres canailles a: belifites , a: meit le feu dedans le palais , penlànt
qu’il en tireroit quelque bon butin , pource qu’il auoit veu aucunes couuertures do-
rées : où ils pillerent beaucop de chofes contre noltre gré. Car bien roll: apres nous
nous retirafmes en la plus haute Galilée , aptes auoir deuifé aucc Capella et les plus

.3 o grans de Tiberiade au village luldit,qui cil appellé Bethmaus. Lors la bande de Iefus
tua tous les Grecs qui habitoyent en celle ville la, 8: tous ceux qui auoyent en d’en-
nemis auant celle guerre la. Apres auoit ouy ces chofes,ie fn fort fafché,& defcendy
enTiberiade,ou ie mis peine de recouurer tout ce que le peu pour lors des biens du I
Roy qu’on auoit pillez,a lçauoir des chandeliers faits à la Corinthienne , les tables a:
garnitures de buffet du Roy,& allèz bonne quantité d’argent nô monnoyé. Et tout

ce que ie recounray, ie delibcray de le garder pour le rendre au Roy. Ayant donc
appelé dix des principaux du Sénat a: Capella fils d’Amyllus, ie mis la vaill’elle entre

leurs mains,leur deffendant de ne la rendre aautre qu’à m0y. i
De n moy a: mes compagnons allafmes en la ville de Gifchala vers lean,pour co-’

. a. o gnoitre ce qu’il auoit au cœur : où i’apperceu tout incontinent qtfil affectoit la tyran-

nie,comme vn homme conuoiteux de chofes nouuelles. Car il me prioit que ie luy
ermille de tranfporter le bled de l’Empereur,qui el’coit gardé és villages de la haute

Galilée,dilant qu’il le vouloit employer à faire ballir des murs pour le pais.Mais ayant ,
[enty la fumée de les confeils 8c entreprinfes,ie luy dy que ie ne luy bailleroye congé

de ce faire. Car ie penfoye de garder ce bled ou pour les Romains, ou pour moy
melme,d’autant que i’anoye défia la charge de celle region là,qne la ville de Hierufa-
lem m’auoir commife. Voyant donc qui! ne pouuoir rien obtenir de moy , il s’ad-
drelfa âmes compagnons pour leur tenir propos de cell affaire , lefquels ne prenoy-
oyent pas bien les chofes à venir , et quant a: quant ils elloyent fort conuoyteux de .

.3 o dons. Ainfi à force de prefens il obtint d’eux tout le bled de celle prouince : car de
moy.ie ne pouuoye refiller contre deux. DauantageJean via-d’une autre finelfe.Cat
il difoit que les Iuifs habitans en Cefarée ballie par Philippes elloyër retenuz dedans
la ville fins ofer fortir,& ce par le mandement du Roy , a qui ils elioyent lubiets , fe
plaignans qu’ils auoyent faute de pur huyle,& eux luy en auoyét demandé,â fin qdils

ne fulfent contraints contre la coutume de le feruir de l’huyle des Grecs. Or ne di-
foit il point cela pour quelque egatd ou aifeccion qu’il enlia la religion, mais le defir
d’un gaing deshonnefie le failbir ainfi parler. Car (cachant bien que les deux leuiers
fe vendoyenr vne drachme en Celarée , a: qu’en Gilchala on en donnoit octante ’
l’extiers pour quatre drachmes, il fiait tranfporter vers eux toute l’huyle qui elioit la:

,40 a: vouloit bien faire entendre qtiil faifoit cela par mon congé. le le petmettoye voi-
remenrzmais c’elloit contre ma volonté, craignant que fi le y refilloye, ie ne folle la-
pidé parle peuple. (brand t’en ottroyé cela , lean amalfa grand argent par vne telle

rufe mefchante. De celle ville la le rennoyay mes compagnons en Hierufalem : sa
aptes cela le m’adonnay du tout à faire prouifion de harnois de guerre , a: àfortifier
les villes. Depuis ie fey appeler les plus vaillans d’entre les brigans,& voyant que les
armes ne leur pouuoyent élire orées, ie perfuaday au commun populaire qu’il (croit
bon de leur donner gages,remontrant qtiil vaudroit beaucop mieux les (ondoyer,
que de permettre que leurs terres fuirent pillées par iceux : à: en celle forte les laillay
aller , les faifant obliger par ferment de ne venir en nolire pais fans y ellre appelez,

A; o ou bien qu’ils ne prendroyent rien que les gages qui leur auoyent ellé promis: a:
auant toutes chofesleur fey commandement de ne faire aucune violence ny outra-
ge aux Romains 8: auxvoifins. Mais auant que pailler outre,ie tafchay de contenir
la Galilée en paix. Et comme ainli loir que le delirall’e auoit enuiron (Ïtame hom-
mes des principaux du raïs i (0.9i essaimes aurifiée 929m5 9&3ng s fétidité 5°

’ -cyl .



                                                                     

32.4. -L.A VIEfey tant que i’eu ce que ie demandoye. Ainfi ayant fait paches d’amitié aucc curules

afiociay aucc moy en office de indicature: 85 ie faifoye plufieurs décrets &ordon-
nances (clou leur confeil , me donnant garde fur tout de me deliourner temeraire-
ment de l’equiré,& de me laiffer corrompre par dons. Ellant donc venu iufquesà
l’aage de trente ans,en laquelle encore qu’un homme ne lafche point la bride aux en
piditez illicites,fi ell-ce toutefois qu’à grand’ peine cuite il l’euuie des calomniateurs,

et principalement quand il liera en grande autorité,ie nefey toutefois iamais opprer.
fion ne violence à’femme quelconque : a! n’ay point foull’ert qu’on m’ait tien prefen-

té,comme n’ayant befoiug d’aucune chofe : a: mefme le n’ay point voulu receuoir les

decimes qui m’elloyent deuës,à caufe de mon ofl-îce a: ellat de Sacrificateur. Tou- r o
tefois aptes la viétoire obtenue fur les Syriens voifins , i’ay bien prins vne partie du
butin a: des defpouilles conquifes : a; confelfe cecy franchement , que ie les ay en-
noyées à mes parens en Hierufalem. Apres auoit veincu les Sephoritains deux fois,
a: ceux de Tiberiade quatre fois, 8: les Gadariens vne fois,& fonuêtelois reduit Iean.
fous ma puillance , lequel m’anoitdrellé plufieursembufches : tant y a neantmoins
que ie ne me fuis point voulu vêget ne de luy, ne d’aucun de tous les peuples lufdirs,
comme le le feray apparoitre cy aptes. Parquoy i’ay celle opinion , que Dieu qui a
les yeux iettez fur les bonnes tenures, me deliura lors des embufches de mes eune-
mis , a: bien founeut puis aptes m’a tiré hors de plufieurs et grans dangiers , comme

il lera dia: en temps a: lieu. z.Or le peuple des Galiléeus me portoit vne fi bonne alfeccion,& m’elloit tellemét
fidele , qu’apres ne leurs villes furent prinfes par force , a: leurs pontes familles trai-
nées en captiuite,ils ont elié plus foigneux beaucop a me fauuer la vie,qu’à lamenter
a! gemir leurs propres calamitez. ’ lean voyant cela,fnt efmeu dènuie:m’enuoya des

lettres , parlefqnelles il me prioit que ie-luy permillè de venir cercher la fauté aux
baings chauds de Tiberiade : a: moy ne penfant à nul mal , luy accorday volontiers
ce qu’il me demandoit. Outre-plus,i’efcriuy des lettres a ceux à qui i’auoye baillé le

gouuernement de la ville,qu’ils luy apprellalfeiit vu logis sa à toute la compagnie, a:

luy adminillrallent viures pour le traiter hounellemeut. Cependant ie aifoye ma
refidence enivra village de Galiléc,leqnel on appele Cana. Donc aptes que lean fut 3o
arriué en Tiberiade,il feit tant en nets les citoyens,que mettans en oubly la foy qifrls
m’anoyent donnée , ils fuyuirent fou party: et plufieurs d’entr’eux prelierent volon-

tiers les oreilles à les prieres :COmmc ils (ont gens prenans grand plaifir aux non:
I ueautez,connoiteux de changemens a: faciles àefmouuoir dilèords : 81 principale-

ment Iullus a: Pillus’ (on pere empoignereut de grand defir celle occafion de le re-
r uolter de moy pour elire du collé de lean. Toutefois eltanr là furuenu , le mis a

neanr toute’celte belle entteprinfe. Car Sila , lequel i’auoye au-paranant ordonné
Gouuerneur lut Ceux de Tibetiade,m’auoit ennoyé homme expres pour me lignifier
la volonté de ce peuple,& par ces lettres m’exhortoit de me haller:antremët il pout-

l toit bien aduenir que la ville tomberoit en briefûiusla pnilfance de quelques autres. 4o
Apres donc que feu leu les lettres de Sila, ie cheminay toute la-nuiét aucc deux cens
hommes , 8c enuoyay deuant vu mell’agier pour lignifier ma venue à ceux de Tibe-
riade. Sur le poiuâ: du iour ainli que i’approchoye de la ville , le peuple vint au de.
nant de moy, a: Ieauentre les autres. Lequel me faluë aucc vne face toute troublée:
a: craignant que fou entreprinfe ne full defcouuerte , a: que par ce moyen il ne full
en dangier de perdre la telle , il fe retira viltement en (on logis. Maud le fuz venu
infimes au lieu,auqnel on s’exerçoit à courir,ie laillay toutes les gens de ma garde,ex-
cepré vn,8t retins feulement aucc moy dix hommes armez : 85 lors ellant monté fur
vu lienduquel on me pouuoir bien voir de tous collez ,’ie cômençay à faire remou-
tranees au peuple de Tiberiade,à ce qu’ils neifull’ent point fi legiers ale renolter : au- s o
trement il adniendroit bien roll qu’ils le repentiroyenrd’auoir aiufi tourné leurs rob-
beszôl n’y auroit homme defctmais qui leur adiontall foy facilement : comme de fait
ou pourroit auoit mauuaife opinion d’eux,& à bon droit,à caufe de celle delloyanté

prefente. A grand peine en ie dit cela,que voicy vu de mes gens, qui marigots?
e e c
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.de defcendre. Car il n’elioir point heure de grigner la beueuolenbe des habitans de
.Tiberiade, ains de regarder à me fauuer, 86 aduifer comment ie pourroye efchaper
de la main demes ennemis. Car Iean fçachât bien que fellaoye prefque leul,choifir
aucuns des plus féaux des mille Soldats qu’ilauoit,& les ennoya là aucc commande-
ment expres de me menât defia ils eltoyent en chemin.& le cas cul! elié perpetré,fi
iene full’e defcendu haliiuemét. à: fi ie n’eullclamé habillement aucc vu homme de

ma garde nommé Jacob, et fi vu certain bourgeois de Tiberiade nommé Herodes
nem’eult tendu le bras :lequel me feit compagnie iufques au lac : ou le mouray lut
vu bateau que le trouuay là de bon rencontre. Ainficontre toute opinion i’euiray.
la fureur de rues ennemis , et vins en Tarichée. Œand les habitans de celle ville
de Tarichée eurent ouy parler de la defloyauté de ceux-de Tiberiade , ils fureur fort
courroucez , a: prinrent loudairiement les armes , m’exhorrans que ie: les ménade
contre telsvennemis, dilans qu’ils vouloyent faire la vengeance d’un tel outrage fait à

leurGounemeur : 8c diuulgoyeut ce cas par tonte la Galilée, pour irriter tous les au-
tres contre leshabitans derTiberiade yprian-s que grand nombre le vinfl retirer vers
eux ,eflnns prelis défaire tout ce qui fembleroir bon feloul’aduis de leur condu-
âeur. Et pourtant il y eut vu grand nombre de Galiléens allèmblez en bientpeu
de temps : & tous-el’toyenr en armes , me faifant requelie que i’allalfe donner l’allant

à Tiberiade ,8: que ie la ruinalfe du teur aptes que le l’auroye prinle par force: se
1.9 que ie vendille les habitans aucc leurs familles aux plus ofiraus a: derniers enche-

30

rimeurs. Il y en auoit aulTi d’autres de mes amis . qui elloyent efchappez de celle
ville u , qui me confeilloyent de faire le femblable. Nonobliant ie n’y pouuoye
confentir , ellimaut n’efirc point chofe raifonnable que. ie .commeuçaffe à elmou-
uoirvne guerre ciuile. Et mon ad uis citoit que ce debat ne deuoit palfer outre les
paroles i 86 difoye qu’eux-mefmes n’en rapporteroyët grand proufit, quand à la veuë

des Romains ils û tueroyent ainli les vns les autres. Pat ce moyen la cholere des
Galiléens fut finalement appaifée. ’ v

lean voyant quefes trahifons ne luy auoyent de gueres proufité , eut crainte de
tomber en dangier , Be prenant les gens. qu’il auoit aucc loy , lailla Tiberiàde , 85 le
retira en Gilchala: a: de là il m’efcriuit deslettres pleines d’excule , comme s’il n’eull:

elié nullement coulpable de ce faiét , me priant de ne voulOir penfer aucune mau-
uaife chofe de luy ,adioull’ant des fermens 8c terribles execracions , à fin que l’ad-
ionllaffe plus de foy a fa lettre. Mais les Galiléens qui de toute la reginn s’el’toy-ent

alfemblez en grand nombre, à! elloyent derechef venuz en armes, cognoilfans que
lean elioit vu homme peruers 8: pariure,me prioyent que ie les menalfc contre luy,
8l me promettoyent de le ruiner du tout 8c Gifchala fou pais. le les remerciay de
bon cœur, de la fanent qu’ils me portoyent; 85 leur fey ptomtlfe de leur faire plai-t
fir plus que cela ne valoit : neantmoins le les priay de fe tenir quoys , 8: de ne troue
net mauuais fi i’aymoye beaucop mieux appaifer les tumultes 8: difcords fans occi-j

ne fion, que par efmocious mutuelles. î Cela me fur ottroyé par les Galiléens :8: in-
continent a pres uousallafmes à Sephoris. Les habitans qui auoyent du tout fait v
relolucion de demeurer fermes en la fidelité 8e obe’illance du peuple Romain , crai- ’
gnaus ma venue , tafcherent. fort de me diliraire à d’autres affaires . à fin qu’ils fuirent

en plus grande feutré : a: lors enuoyerent vu homme expres vers Iefus,qui elloit’Ca-
pitaine des brigans , failant la demeure fur les frontieres de Ptolemaïde , &lny pro-
mirentgraude lummc d’argent , s’il nous venoit faire la guerre aucc huit. cens hom-
mes-qu’ilentreteuoir.f Ce brigand alleché de telles promefies , me veulut allaillir
fans y penfer , et me prendre à defponruen. Et pour venir-à bout de fou entre-1

I prinfe , il m’en noya vu mellagier, me priant que’ie luy perruilfe de venir vers moy,
,5 o pour me laluer. Ayant obtenu cela de moy , comme n’ayant rien cogneude la tra-a

hilon machinée , il print les geus’auec foy, a: le halia fortde venir. Toutefois fon’
entreprinfe ne vint point à telle l fiuqu’ildefiroit. Car ainli qu’il él’toit defia presi, il

y eut vu de fes complices , qui lors abandonna la bande , 8c m’aduertit de tout ce
’qu’iceluy auoit delibcré de faire. Ayant vu tel ,aduertill’emenr , ie-m’eu vins en la

E E place
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place dela ville , faifant v femblant de ne rien fçauoir de toutes ces menées occultes:
cependant vne grande multitude de Galiléens bien armez me fuyuoyent :8: en
celle compagnie il y auoit auflî aucuns de Tiberiade. Puis aptes aucuns fluent or.
donnez pour garder les chemins , a: quant a: quant ie fey commandement aux gar.
des des portes de ne laifl’er entrer que Iefus aucc les premiers de fa compagnie,& de
fermer les portes à tous les autres: ques’ils vouloyent faire force pour entrer, ils fut:
[eut repentiez à grans coups de bafions a: a playcs. Les gardes feirent ce qui leur
auoit efié ordonné , a: Iefus entra auccpeu de [es gens : azimut ibudain ie luy coma
manday de mettre bas ies armes , s’il nevouloit efire occi fur le champ. Se voyant
enuironné de gens armez,il obtempcra. Adonc ceux qui le fuyuoyent,cdgnoiflâns r o
que leur Capitaine efioit’prins,s’enfuirent grand erre. Puis aptes ic tiray à part Iefus,
a luy dy que ie fçauoye bien les embufches qu’il m’auoit prepare’es,& qui cûoyêt les

auteurs de celle entreprinfezneantmoins ic vouloyc bien luy pardonner céûc faute,
pourueu’qu’il me voufii’t efirefidele à l’aducnir. Ce qu’il me promit de, faire : puis le

lailIay aller , 8: luy donnay congé de ramaflEr les gens qdil auoit auparauant : a:
quant aux Sephoritains , ie les menaçay de grieuc punicion , s’ils ne (e tenoyent

quoy dorefenauanr. . * v rEn ce mefme temps deux des principaux d’entre les Trachonites (obiers du Roy
vinrent vers moy , amenans leurs gens de cheual , &apportans leurs armes a: leur
argent. Or les Iuifs les vouloyent contraindre àfe circonc’irc,s’ils annyent deli- tu
bere’ de conuerfer aucc eux : mais ic ne vouluz point fouflîir qu’aucun defplaifir leur
fait fait , affermant qu’un chacun deuoit. (cruir a: honnorcr Dieu ielon (a fantafie,’
8: non point à l’appetit ou infligacion d’autruy : a: qu’on ne deuoit faire qu’ils (c re-

pentiflënt d’eflre venuz au refuge vers nous , se pour ente en feurré. Ayant perfua-
dé cela au peuple , ie donnay à fuflifance des viures a ces hommes Trachonitcs.
Cependant le Roy Agrippa ennoya vne armée fous la conduite d’Equus Modius,
pour aller (prendre par force le chatcau de Magdala : toutefois ils n’ofcrcnt y aller
mettre le cge : mais tcnans les chemins , ils failoyent plufiofl mal à Gamala. Or
Ebucius Decadarche’ quiauoit efié gouuerneur du grand champ,oyant ne i’efioyc
venu à Simoniade , vn village fitué fur. les frontiercs de Galilée , diflante de foixante p
flades du lieu où il eiloit , print de nuiét cent hommes de cheual , qu’il auoit au’ec

foy , et prefquc deux cens pictons, a: le fecours de Gaba , 8e cheminant toute la
nuiét a feit tant qu’il vint iufques à ce village. le luy mis en barbe vne airez bonne
troupe de gens : 8c quand il nous eut. veuz , il faifoit tous (es efforts pour nous atti-
rer à la campagne , le fiant en lès gens de cheual. Mais cela ne luy proufita de beau-
cop : car ic ne voulu bouger du lieu où nous efiions , voyant bien qtiil feroit le plus
fort , fi nous fumons delcenduz en la plaine , veu que nous eflions tous pictons.
Apres qiiEbucius eut vaillamment refifié. finalement cognoifiant que le lieu.n’e&oit
propre pour gens de cheual , il feit fourrer la retraitte , a: s’en retourna en Gaba fans
rien faire , n’ayant perdu que trois de les gens en cette rencontre. Mais de moy, ic 4o.
ne me contentay point de cela,ains le pourfuiuy chaudement aucc deux mille hom-
mes armez : 86 citant venu iufques au village de Befara , [inné fur les &ontieres de
Ptolemaîde, diflanr de Gaba de vingt Rades , où Ebucius efioit pour lors,ic mis des
Soldats pour garder les chemins par dehors , à celle En que nous filmons afiëurez
contre les coutres de noz ennemis, iufques a ce que nous enflions emporté du bled:
car la Royne BèrniCc en auoit fait apporter la vne fort grande quantité des villages
circonuoifins : a: ayant fait charger plufieurs Chameaux 8e Aines, que i’auoyc là fait
exprcflëment venir pour cela ,1’cnuoyay tout ce bled en Galilée. Et quand ie fuz
venu à bout de cette entreprinfe , ie permis à Ebucius d’entrer en bataille s’il vou-
loit. Ce qu’il reflua, efianteflonne de noflrc hardieITe :8: de moy, ie m’en allay con- sa
trc le Neapolitain , ayant ouy qifil auoit pillé le territoire de Tiberiadc. leeluy a-
nec vne aile de gens de cheual tenoit garnifon en Scythopolis. L’ayant donc en-
gardé de moleiler plus ceux de Tiberiadc , ie m’addonnay du tout à pouruoir aux

affaires de toute la Galilée: - An
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Au refic; lean fils de L’eui’qui faifoit fademeurc en Gifchala,c5mme nous auons

dit,cognoifiant que tontes chofes me venoyent à fouhait , Bi que iefioyc bien ayme’
des iubiets, a: redoubté des ennemizfut fait marry de cela. Et penûnt que ma pro-
ipenté ne luy feroit guieres profitable , il fut cfmeu de grande enuie : elperant auifi
qtiil pourroit rompre le cours à mon bon-heur,s’il irritoit les hainesdes fubiets con
trc moy. Parquoy il folicita ceux de Tiberiade a: de Sephoris , ayant aufli opinion.
que ceux de Gabar le retireroyent de fou party:qui (ont les principales villes de Ga-
lilée. Car il difoit que toutes chofes (broyeur plus heureulcmcnt gouuernc’es fous
fi conduite. (li-HUI aux Sephoritains , d’autant que nous’rcicttans tous deux, ils a-

.r- o uoyent les yeux drcfiez fur les Romains , qu’ils tenoyent pour leurs Seigneurs , ils ne
luy accordercnt point ce qdil demandoit. Ceux de Tiberiade faifoyent difficulté
de fi: reuolter,tant y a qu’ils luy promirent de luy cfire amis. Ceux de Gabar à la per-
fuafion de Simon qui efioit des principaux bourgeois de l’a ville, fe donnerent à luy:
car ce Simon cfloit amy a: compagnon de Iean. Neantrnoins ils ne [e reuolterent
point apertement:car ils craignoyent fort les Galiléens,ayans defia cogneu au- pata-
nant la bonne afeccion qu’ieeux me portoyent:mais ils cerchoyent vne autre occa-
fion par trahifon. Et de fluât , ie fuz en’grand dangier, a: voicy comment :.Il adnint
qu’aucuns ieunes compagnons de Dabar, gens audacieux 8: outrecuidez apperceu-
rcnt que la femme de Ptolemée qui efioit procureur des afiaites du Roy, paflbit [on

a o chemin par la grande campagne aucc grandyappareil , partant du pais du Roy pour
I aller en la prouince des Romains , citantaccompagnéc de quelque gens de cheual:

8c tout foudain a: rucrent fur ce train la : a: aptes auoir mis celte femme en fuyte, ils
pillercnt tout ce qu’elle faifoit porter aucc foy, Ayans fait cela, ils amenerent à Ta-
richée, ou i’efioye pourlors, quatre mulets chargez d’habillemens a: de beaucop de
meubles z a: entre autres ioyaux precicux il y auoit grande quantité de vailTelle d’ar-
gent, & cinq cens pieces d’or. le vouluz garder tout ce butin pour le rendre à Prolo-
mée, comme à celuy qui citoit de noflre nacion mefme, d’autant que nofire Loy ne
permeîipoint de frauder aucun de nofire nacion, encore qu’il (oit ennemy: se pour-
tant ie ’z à ceux qui auoyent apporté ce precieux butin, qu’il falloit garder tout ces

13 o la,& le vendrc,& quand on l’auroit vendu,l’argent feroiternployé à la reparacion des

murs de la ville de Hierufalem. Ces ieunes gens nbn fluent pas contens , voyans
qu’ils ne participeroyent point au butin,comme ils s’y attendoyent. Parquoy cfians
,cipars par les villages de Tiberiade , ils feirenr courir vn bruit , que ie vouloye liurer
aux Romains cefie region là. Car iauoyc (difoyent ils) fait femblant de dcfliner ce
butin pour la fortificacion de Hierufalem : mais à la vcrite’ ie le vouloye garder pour
le rendre à celuy à qui on l’auoit rauy.En cela n’efloyent ils point dcccuz de leur ocpk

nion. Car apres que ces ieunes compagnôs s’en furent allez,ie fey appeler deux es
plus apparens 81 principaux bourgeois,à fçauoir Daflîon,& Ianncus fils de Leui, qui
efioyent des plus grans amis du Roy, a: leur commanday de faire porter au Roy ces

4 o meubles qui auoyent efié rauiz , les menaçant de mort s’ils reueloyent ce fecret à
homme du monde. Mais quand le bruit fut venu aux oreilles des Galiléens, que ie
vouloye liurer leur region aux Romains, tous furêt incitez à faire punicion de moy:
al mefme ceux de Tariche’e adioutans foy aux’fauxrapports que ces ieunes gens a-
uoyent (cmcz,donnerent confeil aux gens de ma garde a: aux autres Soldats, de me
laiflèr dormant en mon ne , a: (e venir trouuer au lieu où on picquoit’ les cheuaux,
pour confulter aucc les autres de m’oter la fuperintendance. Efians perfuadez , ils
vinrent au lieu aifigné , où ils trouuerent plufieurs autres qui y cfloyent dcfia venuz:
a: tous crioyent d’un mefme confcntcrnent , qu’il falloit prendre vengeance du trai-

tre, qui auoit trahy la Republique. Et principalement ils efioycnt incitez par Iefus
5 o fils de Saphias , qui pour lors clioit le grand inge , homme orgueilleux êtmaling , 8e

fort fedicieux, nay pour efmouuoir des diflènfions autant qu’homme qu’on eufl (cet:
cognoitre. Or ce Iefus portant deuant fo’yles Tables de Moyfe ,vfe vint prefenter A
au milieu de celle troupe,& leur dit à haute voix:Encore que ne foyez touchez d’au-
cun defir de voûte propre un: , fi cil-ce que vous ne deuez mefprifer ces fain &cs

E E a. ordon
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13 2.8 . I L A V Ï E’,, ordonnancësJefquelles voûte gentil lofephe digne d’eiire haï de tous ; a long
,,’ foui’fert dire foulées aux pieds, a: trahies: a: quel grief torment , a: quelle punicion

,, dure y a il que coli homme la ne merirc? Ayant dit cela , il fut bien receu du peu-
ple,& quant a: quant ayant prins quelques hommes armez aucc foy,il s’en vint droit
en la maiion, ou i’eiioye logé, en delibcraciou de me tuer: a: cependant ie ne (ça.
uoye rien de tout ce tumulte , ains me repofoyc citant abbatu de grande hâté.-
Tout foudain voicy Simonvn des gens de ma garde ,qui pour lors citoit demeuré
[cul aucc moy, ietta les yeux fur celle troupe, qui accouroit, a; m’efiieilla : a: m’ayant
remontré le dan gier prochain où ielioye,m’exhorta de faire comme vn vaillant Ca-
pitaine , à fçauoir que ie me tuaffe moy-mefme, plufioft que de mourir à l’appetit de l o

mes ennemis. Apres cette exhortacion , ie recommanday ma vie en la garde de
Dieu , 85 ayant prins d’autres habillemens , ie me vins prciènterlau milieu de celle
compagnie , tout venu de noir , ayant mon cfpée pendue en efcharpe , a: m’en allay
par vn chemin par lequel ie fçauoye bien que-nulde mes aduerlaires ne me rencon.
treroit,eliâr venu en ccfie place des cheuaux,’;ie me prefentay pour eflre veu.Et me
iettay lors fur ma face, arrofant la terre de mes larmes, en forte qu’il n’y auoit homme
qui ne fini: efincu à mifericordc. Et quand i’appcrceu que les courages du peuple
ciioyent changez , ie tafchay de rompre a: diuifcr leurs opinions , auant que les au-
tres armez retournaifent de mon logis: a: aptes auoir confeifé que ie n’eiioye du
tout hors du crime qui m’efioit impofé,ie requeroye que premierement ils cogncuf- zQ
fent à quel vfage ie gardoye ce butin qui m’auoit elié apporté , se apres cela qu’ils me

meilleur à mort fi bon leur fembloit. Ainfi que la multitude demandoit que ie pro-
pofaffe mes raifons , voicy les autres armez furuinrent , a! me regardans , le ietterent
fur moy pour me tuer. Mais ils furent atteliez par les voix du peuple. Parquoy re-
primerêt leur impetuofite’,peniàns qu’apres que i’auroye confcflë la trahilbn,& auoit

gardé l’argent pour. le ren rc au Roy , ils auroyent aufli occafion plus bonnette de
perpetrer le cas. Ainfi donc ayant obtenu filence , ie leur dy : Hommes âcres ,s’il
vous femblc que i’aye merité la momie ne refule point aufii de mourir: tant y aqda-
nant ma mort ie veux bien dire la verité deuant vous tous. Comme ainli foit que
i’eufle cogneu que celle ville efioit fort propre pour receuoir des eûtangiersv, ôt que ,0,
plufieurs abandonnans leurs propres pais , prenoyent plaifir à habiter aucc vous , fe I
Voulans faire compagnons de votre bonne ou mauuaifc fortune , iâuoye delibcré
de vous baflir des murailles de cefl argent-cy , pour lequel vous clics fi fort cour-
roucez. A ces paroles ceux de Tarichée a: les eûtangiers fc prinrent à crier tous
d’une voix , me rendans graces , a: m’exhortans de prendre bon courage. Mais les
Galiléens a: ceux de Tiberiade perfilioyent en leur felonnie : en forte qliil y eut dilï
fenfion entr’eux : les vns me menaçoyent de faire mourir , les autres au contraire
m’exhortoyent à prendre bon courage. Mais aptes que i’cu promis à ceux de Tibe-
riade de leur baflir des murailles , a: aux autres villes commodes , 8c où il y auroit a5
fietc propre pour en faire, ils adiouterent foy à mes promeifes,& vn chacun s’efcou- 4o
loir peu à peu,ôz ainli s’en retournerent en leurs maiions. Cependant citant contre
toute opinion cfchappé d’un fi grand dangier , ic me retiray tout bellement en ma
maiion aucc mes amis,& vingt hommes armez.

Mais les brigans a: ceux qui auoyent efmcu la fedicion , craignans grandement
qu’ils ne fuirent puniz de cette lourde offenlè qu’ils auoyent faire , accoururent aucc
fix cens hommes armez iufques à mon logis,auec intencion de le brufler. On m’an-
nonça leur venue , a: eflimant que ce me (croit honte de m’enfuir , ie delibcray du.
Ier d’audace contr’eux. le fey donc commandement que les portes de mon logis
fuirent fermées , a: cependant de la fenefire de ma chambre ic requeroye qu’ils
mêmuoyafiènt aucuns d’entr’eux , a: leur bailleroye l’argent , pour lequel ils faifoyent sa

fi grand bruit , à fin qu’ils neuflent plus matiere de fc deipirer ainf. Cela fut fait , à:
quand ceux’cy furent entrez dedans , ie fey trcfbien barre de verges le plus grand
mutin d’entr’eux , &luy copper vne main , laquelle il auoit pendue au col, a: encefi
efiat le fey mettre hors pour le faire retourner à ceux qui l’auoyent là ennoyé. Eux le

voyans
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r DE FL.IOSEPHE.voyans ainli acoutre’, furent fort efionnez :8: craignans d’efire traitez de mefme,s’ils
demeuroyenr la long temps,d’autant qu’ils penfoycnt que fertile plus grande campa- ’
gnic de gens armez que ie n’auoyc,ils s’en fiiyrcnt touszainfi par telle rufe i’eichappay

V de ces nouuelles embufches. Toutefois il y en eut encore d’autres,qui efmeurent le
peuple , difans qu’il ne falloit point lailfer viure ces Seigneurs de la iurifdiccion du
Roy, qui efloyent venuz vers moy au refuge , s’ils ne receuoyent les façons 85 cerc-
monies de ceux vers lefquels ils s’elioyent retirez pour cirre mis en fauueté : a: les
accufoyent comme portans bonne aficccion aux Romains , 8c: comme empoifon-
neurszôc tout incontinent le commun populaire deceu par ceux qui parloy enr pour

xo acquerir grace, fut cfmeu. Cognoiflant cela,ie remontray tout au contraire au peu-
ple , qu’il ne falloit point faire de fafchcrieà ceux qui s’efloyent retirez vers eux : a:
pour montrer que c’efloit en vain qu’on auoit mis en auant ce blafmc d’empoifon-

nement , i’ufay de tel renucrfement , que pour neant les Romains entretiendroyent
tant de,Legions,s’ils pouuoyët obtenir la viâoirc par le moyen des cmpoifonneurs.
Par ces paroles ils furent vn peu appaiiez : a: aptes qu’ils furent-partiz , ilsfurent de-
rechef irritez contre ces Seigneurs la par quelques mutins , en forte que quelques
gens armez accoururentaux maifons où ces Seigneurs faifoyent leur refidcnce en
Tarichée pour les tuer.Ceia entendu ie craignoye grandemët que quand vn tel for-
fait auroit efié perpetré , nul ne vinfi puis aptes à nous au refiJge. Parquoy ie prins

a. o quelques autres aucc moy,& m’en allay hafiiuemêt à leur.logis:où ayant fait par tout

,0

fermer les portes,ie fey faire vn faire depuis lainâmes au lac,& amener vn bateau,de-
dans lequel i’entray aucc eux,& paIÎay iufques aux frontieres des Hippeniens:& leur
ayant baillé le pris de leurs cheuaux , lefquels ils ne pouuoyët emmener en vne telle
fuytc,ie prins côgé d’eux,apres les auoir priez de bon cœur,qu’ils portaflènt pacicm-
mët celte ncccflîté prefente. Car i’elioye fort defplaifant de ce qu’on me côtraignoit

de mettre derechef en terre d’ennemis ceux qui iettoyent mis fous ma proteccion;
neantmoins penfant qu’il valoit beaucop mieux qu’ils mouruiIènt par la main des ’

Romains, fi ainli aduenoit , que de dire qu’ils fuirent vileinemcnt opprimez en ma
iurifdiccion,ie fuz bien contens de le faire ainfi. Toutefois ils eurent la vie fauuezcat
le Roy leur pardonna la faute qu’ils auoyent faite.Voyla quelle fut la fin de ceux-cy. -

Or ceux de Tiberiade manderent lettres au Roy,le prians qu’il enuoyafi garnifon
en leur territoire, luy promettans de fe teuolter. Cela fait i’allay bien toit aptes vers
eux,& me feirenr requelic que ie leur bafiiifc des murailles felon la promefle que i’a-
uoye faire. Car ils auoyent,cntendu,-quc Tarichée efioit defia ceinte de murailles.
Et de moy,ie leur accorday leur. requet’te,& fey toutincontinent apporter de la ma-
ticre de toutes parts, a: mis des ouuricrs en befongne. Trois iours aprcs ie party de
Tiberiade pour aller à Tarichée, qui efl dii’rantc de Tiberiade de trente Rades. Ad-
uint que d’aucnture on apperceu: vne compagnie de cheuaucheurs Romains paf:
fans leur chemin airez prcs de Tiberiade. Les habitans penfans que ce fuirent des

4° gens du Roy, qu’ils auoyent mandcz,& les attendoyent,oferent bien parler du Roy
en tout honneur, a: defgorger des outrages contre moy. Et tout incontinent quel-
cun vint en grande diligence vers moy pour me fignifier que leur efmeute tendoit à
reuoltement. Ces nouuelles m’eiionnerêt fort,d’autant que i’auoye rcnuoyé les gens

de guerre chacun en fa maifon, pource que le iour du Sabbatb ciioit prochain,à fin
que ceux de Tarichée feilfent la fefle en plus grand repos, quand ils n’auroyët point
le bruit des Soldats. Et fans cela toutes fois a: quâtes que ie faifoye la mon feiour,ic
me paffoye des gens de ma garde , me fiant en la bonne affeccion des habitans , la-
quelle i’auoye efprouuée bien fouirent. Parquoy comme ainfi foit que ic n’cuffc que

fept hommes de guerre,& qqelques amis aucc moy,ie ne fçauoye quel confeil pren-
5 o dre. Carie ne trouuoye point cela bon que l’armée fuli raflèmblée fur le vefpre,veu

que noz ordonnances ne permettoyent point de manier les armes le lendemain,en-
core qu’il en fuli neceffité. r D’autre-part i’auifoye que fi i’euife la mené les habitans

de Tarichée a les efirangiers- qui s’y efloyent retirez , les attirant par l’eiperance du
pillage a: butin , il y cuit eu dangier qu’ils ne (e fuirent trouuez allez forts: a: l’affaire
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ei’toit fi preilé,qu’il ne falloit point delayer.Car ie craignoye qn’e flans là ennoyez par

le Roy,ils ne le faififlent les premiers de la ville, 8! que ie n’en fulfe excluz. I Parquoy
ie delibcray d’uièr d’une rufe de guerre. Tout furie champ ie donnay ordre que les
portes deTarichée furent gardées par les plus fidéles de toute la ville,& leur fey com
mandement de ne laifièr fortir performe. Ainfi ayant fait aEembler les chefs de fa.
milles,ie commanday à vn chacun de faire mener vnbateau fur le lac , a: qu’unncha.
cun cuii fon batelier ,auec lequel ils dcuffent entrer au bateau, a: me fuyurc. Lors
accompagné de mes amis familiers 86 de ces fept hommes de guerre , i’entray en vu
bateau pour aller par eau à Tiberiade.

Les habitans de Tiberiade voyans que nul on ne venoit de la part du Roy,& que r o
le lac ei’toit couuert de bateaux 8c nafl’elles,furent eiionnez, craignais la ruine de leur
Ville , comme fi noz bateaux cuiront clie’ chargez de gens de guerre : et changerent
leur premiere opinion. Par ce moyen ils pofetent leurs armes, a: vinrent au deuant
de moy aucc leurs femmes se enfans , me faiians vn recueil honnorable aucc accla-
macions de bon- heur &- profperité z car ils penfoyët que ie n’auoye rien fceu de leur

delibcracion : a: me prierent de grande affeccion que ientraife dedans leur ville en
bonne paix. Adonc m’approchant pres d’eux , ie commanday aux bateliers a: gou-
uerneurs des vailfeaux que i’auoye fait venir par le lac,de ietfer les ancres loing de la
terre : à fin que ceux de Tiberiade n’apperceuffent que les bateaux ciloycnt vuydes.
Puis ic me fey approcher aucc vn bateau feulement, a: commëçay à leur reprocher sa
que tant facilement 81 follement ils auoyent rompu la Foy qu’ils m’auoyent donnée.
D’auantage ie leur promettoyc de leur pardonner , s’ils m’en uoyoyent dix des plus
apparens d’entr’eux. Ce qu’ils feirenr tout incontinent : lefiluels ie fey monter fur

vn batean,& les enuoyay en Tarichée pour y élire mis en (cure garde. Par vne telle
tuf: t’en riray vn bon nombre les vns apres les autres , iufques à ce que tout le Sénat
de Tiberiade fut mis entre mes mains : 8e outre cela ie recouuray par deuers moy vn
femblable nombre des plus apparens d’entre le peuple. Alors le relie du commun
populaire voyant en quel dangier il eiioit , me prioit de faire punicion de celuy qui
efioit auteur de ce tumulte. Ceiiuy-là citoit nommé Clitus, qui efioit vn ieune hô-
me outrecuidé a: audacieux. De moy,i’eiiimoye que ce ne feroit bien fait de met- 36

. trc à mort vn homme de ma nacion,& nonobfiant il méfioit neceflaire d’en faire Iu-
flice : pour celle raifon ic commanday à Lenias,qui citoit vn de mes oflîciers,d’aller
à Clitus,& luy copper vn poing. Cefl officier ne s’oia auenturer d’aller au milieu du-

ne fi grande multitude de peuple : 8c à fin que creux de Tiberiade napperceuifent la
timidité de Lenias, ie fey venir Clitus a: luy dy : Homme ingrat 65 defloyal,mal-heu
reux,tu as bië merité que lesdeux poings te foycnt coppez : fois ton bourreau maing
tenant,à fin que tu ne fois puny plus grieuement,fi tu cuydes reculer à la iufie puni.
cion. Sur cela il me feit de grandes prieres que l’une de fes mains luy demeurait fau-
ue:ce que ie luy accorday à grade difficulté. Et craignant de perdre les deux mains, V
il empoigna tout incontinent vn glaiuc,& (e coppa luy-mefme la main gauche. Et 4°
voyla par quel moyen ce grand tumulte fur appaifé.

Quand ie fuz retourné en Tarichée,ceux de Tiberiade fçachâ’s de quelle mie i’a-

uoye vfé,s’efbahiifoycnt Comment i’auoye appaifé leur forcenerie fans aucune ceci?

fion. Entre les prifonniers Piiius sa: Iuiius (on fils y efioycnt’ comprins , lefquels ie
fey mettre hors : puis les fefiiayzôz ainfi que nous eiiions à table, ie dy que ic (çauoye
bien que les Romains furmontoycnt tous hommes du monde en force a: puiffance,
toutefois ie diliimuloye,â caufc de la grade multitude des brigans,& leur confeilloye
de faire le femblable, attendans vn meilleur temps, a: cependant qu’ils ne le fafchaf-
fient de ma dominacion , puis que pour le prefent la cqmmodité ne leur cfloit point
offerte d’auoir vn meilleur gouuerneur. Auflî ic remontray à lufius, qu’auant que ie 5°

faire venu en Hierufalem, les Galiléens auoyent coppé les mains à (on fiere, luy im-
polans ce crime qu’il auoit commis quelque faufl’cté,& contrefait des lettreszôt n’a-

pres le departement de Philippes les Gamalitains qui auoyent diflènfion contre
les Babyloniens , auoyent auiii mis à mort Chares parent de Philippes : a: que
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Iefus fon âcre, qui auoit efponfé la fœur de lutins s auoit cité puny par équitable a:

legiere peine non trop rigoureufe. le leur dy ces chutes au milieu du banquet , a: i
- 1c lendemain ie laiifay aller en liberté lutins a: tous les ficus. Or Philippes fils de

’Iacim eiloit vn peu au-parauant party de Gamala pourla caufc qui s’enfuyt. Auflî
toit qu’il eut entendu que Varus s’efioit reuolté du Roy Agrippa , ac qu’Eqnus Mo-
dius qui luy cfioit grandement amy, auoit elié ennoyé pour fucceder à iceluy, il luy
ennoya des lettres , par lefquelles il l’aduertifl’oit de ’fon cfiat. Apres qu’il eut receu

ces lettres , il fin fort ioyeux du bon portement de Philippes : a: ennoya ces lettres
au Roy a: a la Royne i qui pour lorsæfioycnt à Batuth. Adonc le Roy entendant

1 o que ce auoit eflé vn faux bruit , que Philippes s’efioit fait capitaine des Iuifs pour
faire la guerre aux Romains, il ennoya des gens de cheual vers Philippes pour l’a-
imencr en leurré iufques à luy. Et à fou arriuée il l’embrafia , ô: le montra aux capi-
t . .taines Romains,difant : Ceit cci’ruy-cy, duquel le bruit auoit couru qiiil s’eiioitre-
Ië .uolté des Romains: se quant arquant luy bailla charge de prendre aucc foy vne
’ compagnie de gens de cheual,8c s’en aller hal’tiuement contre le chatcan de Gama-
la, &: d’emmener hors de là les habitans du lieu , 8: de remettre les Babyloniens en
p: -Batanea , ô: procurer en toutes façons que les fubiets n’attcntafl’ent rien de nou-
é: ueau. Apres que Philippes eut receu ces mandcmens du Roy, il fi: haila pour aller

excquuter fa commifsion. -r: - a. o il y auoit vn Médecin, en pluiioil vn abufeur qui (e faifoit Médecin, nommé 104
feph, lequel afièmbla tous les plus hardiz d’entre les ieunes gens , 85 efmeutâ fedi-
.cion les plus grans de la ville de Gamala, confeillant au peuple de laiffer le party. du

Roy, 8: que prenans les armes, ils (e maintiniient en leur ancienne liberté. Et ainfi
a; ils tirerent les autres à leur opinion,at tuerent tous ceux qui ofoyent ouurit la bou-
. che pour dire vn feul mot au contraire.Entre autres ils occirent Charcs,& Iefus fort
:7. - parent , a; la (œur’ de lutins. Apres cela ils m’enuoyerent des lettres, me prians de

grande aifeccion que ie leur ennoyaife fecours, a: gens pour bafiir des murailles à
leur ville. L’un æ l’autre leur fut ottroyé par moy. En ces iours la la region de Gau-

lanite fe rebella contre Agrippa iufques au village de Solyma. le fey faire anfsi des
3 o murs à Sogan a: Selcucie,combië que ce fuirent places fortes de nature. le fortifiay

ï, anfsi les bourgades 8e villages de la haute Galilée , ià ioit qiiil y cuti: la vne fituacion
mal ailée à monter,â fçauoir lamnia,Amerith,Charab. En Galilée anfsi ie fortifiay

.r«,.:e: n»e:4..(«a :1 É? nu .sl’ .1: . .Ë

- trois bonnes villes,a fçauoir Tarichée,Tiberiade 8c Sephoris.Outreplus ic fey faire
m «des murs à aucuns villages, comme à Berfobé, Selamen, Iotapate, Capharath, Co-
i. mofgana, Nepapha,& au mont Itabutin, a: à la caucrne des Arbeliens. le fey anfsi

aifembler grande quantité de bleds en ces lieux là , a: leur donnay des armes 8::
halions pour le dcfiendre.Cependant la haine de Iean fils de Lcui croifloit de iour
en iour contre moy,eflant bien marry de me voir ainli profperer. Et comme il eut
du tout reiolu en fon eipiit de me mettre à mort,apres auoit baiiy des murailles à

4. o fa ville de Gifchala,il ennoya (on frere Simon cn Hicrufirlem aucc cent hommes de
guerre vers Simô fils de Gamaliel,le priant de faire tant aucc la ville de Hierufalem,
que la dominacion qui m’anoit cité donnée , me fuit orée , 85 que Iean par la voix
commune de tous fuit ordonné gouuerneur fur tous les affaires de toute la Galilée.
-Cc Simon de Hierufàlë citoit dime fortnoblc race,de la feéte des Pharifiës,lchuels
0b feruët plus eflroitemêt les loix du païs,hômc de fort grande prudence, a: qui par
(on côfeil pouuoir bien remettre les cheiks prefique perdues en leur entier:& outre-

- r lus il cfioit defia dés long têps amy de lean,& à caufe de luy me bayoit pour lors."
. Eflât donc efmeu par les prieres de fou amy,il côfeilla aux Sacrificatenrs Ananns a;

- Iefus fils de 630331385 aux autres qui cfioyêt de fa ligue a: faccion de me depofer de
5 o mon eiiat,côme celuy qui dencnoit trop grand,&: de ne me laifl’er paruenir iufques

r l au plus haut degré de gloirc.Car cecy feroit à eux-mefmes grandemët profitable, fi
i’efioye demis du gouuernemët de Galilée. Les auiiant toutefois que cependât il ne
falloit point qu’ Ananns a: les autres delayaflèntpu prolôgeaifent tell: affaire,dc peut
que fi cette entreprinfe citoit defcguuerte,ie ne vinifc aflàillir la ville aucc vne forte
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332; ..LA VIE; .armée: Ananns refpondit à Simon que celane feroit facile à faire , veu que tant de
Sacrificatenrs , se beaucop d’autres des plus grans d’entre le peuple me rendroyem
tcfmoignage que la prouince auoit elié bien adminilirée par moy : a: qu’il n’y auoit

nulle raifon d’acculer celuy à qui on ne pouuoir rien reprocher. Simon ayant ouy
de luy telle refponie lepria a: les antres aulii de tenir tontceli affaire fecret: cepen.
dant il procureroit que ie feroye auant qu’il fuli long temps oté du gouuernement
de Galilée: a: ayant fait venir le frere de Iean , il luy manda de dire à fon frerc qui]
cnuoyafi: des prefens à Ananus. Ainfi il adniendroit que plus facilement ils con-
defccndroyent à (on opinion. Simon finalemët feit par ce moyen tout ce qu’ilvou-
lut. Car Ananus 8c fes compagnons corrompuz par prefens,confulterent de m’oter r o
le gouuerncmët; a n’y auoit homme de. tous les citoyens qui fceufl rien de ce con- ’
feil. lis furent donc d’aduis , qu’on enuoiroit gens de noble race 8: fçauans d’entre le

commun populaire. Parquoy deux furent ennoyez, à fçaueir lonathas a: Ananias,
à: tous deux elioyent Pharifiens : a: vn troilieme leur fut adioinr, a fçauoir loazar,
qui citoit aulli Pharifien a: de la race des Sacrificatcurs. Simon aulfi qui elioit de
l’ordre des prefircs de la loy , se plus ieune que tous les autres commis a: députez,
fut de la compagnie. Il fut commandé à ceux-cy de faire aficmbler les Galiléens, a:
leur demander pour quelle occafion ils m’aymoycnt tannât fi les Galiléens reipon-
dent que c’eli pource que ie fuis de Hierufalem, la replique deuoit dire qu’eux aulli
elioyent de Hierufalem. (lue s’ils venoyent a rendre telmoignage de moy d’elire to
bien fçauant en la loy, il falloit dire qdeuxaulfi n’elioycnt point ignorans. On bien
s’ils difoyët qu’ils mayment à caufe que ie fuis de celi ordre lacté des Sacrificateuts,

ils deuoyent refpondre fur cela, que deux aullî de la compagnie elioycnt Sacrifica-
teurs. Ionathas doucis: fes compagnons ellans chargez de celie belle commillion,
recenrent quarante mille deniers d’argent du thrcfor public. Or pource qu’en ce
mefme tëps vn-cerrain perfonnage Galiléennommé Iefus elioit venu en Hierufa-
lcm aucc vne bande de fix cens bômes de guerre, ceux- cy l’appelerent , 85 luy bail-
lerent fonlde,lc payanspour trois moys, 8C en celle forte le feirenr liiyurc Ionathas
81 les autres de fa compagnie , aucc charge cxprelfe de faire tout ce qu’ils luy com-
manderoyent : &luy adioignircnt outre ce nombre la trois cens citoyens, qui auliî to
auoyent gages.Ces chofes ainfi ordon’nées,les ambalfadeurs le meirent en chemin,
a: Simon frere de lean leur tenoit compagnie aucc les cent foldats qu’il auoit ame-
nez. Ceux qui les enuoyoyent, leur auoyent donné charge , que fi ie mettoye bas
les artnes de mon bon gré, ils m’ennoyaflènt vif en Hierufalem : mais fiie refilioye,
ils auoyent Congé de me ruer fans en élire iamais puniz, s’alfeurans fur leur mandc-
ment. On’lcur donna aulfi des lettres pour porter à Iean aucc exhortacion qu’il le
tinlt tout prelt pour me faire la guerre. D’anantage ils donnerent confeil aux Se- .
phoritains, Gabarites, 8:: habitans de Tiberiade de lècourir Iean contre moy. ’

Or mon pcrc fin aduerty de tout cecy par Iefus fils de Gamala , qui auoit parties?
pé à toutes ces belles delibcracions , a: m’en efcriuit tout au long. Lors ie fiiz fort 4o
fafché de celte vilenie, et ingratitude des citoyens a: bourgeois de Hierulalem, qui
par-enuie me vouloyent mettre à mort : aulIi bien cfloye- ie faiché de ce que mon
pere (qui elioit en grand foucy pour moy) m’appelloit par les prieres,me faifant en-
tendre’qtiil déliroit fort de me voir auant qu’il mo’uruli. ’ Parquoy ie manifefiay le

tout à mes amis familiers, adiouliant qdaprcs que trois iours feroyent palTeZ, ic me
demettroye de mon gouuernement,& m’en retourneroye en mon païs.Et anfsi toit

,qu’ils eurent ouy ces propos, tous le prinrent à plourer: ce elians fort coutriliez,me
prioyentinliammêt de ne les abandonner, on il faudroit qu’ils mouruffent, li ic leur
elioye oté.Et comme ainli foit que i’eulfe plus d’elgatd a mon bien ôt lalut particu-
lier, qu’à toutes leurs prieres, les Galiléens craignans qu’apres mon departement les 5 o

brigans ne les enlient en mefpris,enuoyercnt par toute la region mellagieres exprcs
pour lignifier que i’auoyc fait refolucion de m’en aller. Ces nouuelles ouyes , il y en
eut plufieurs qui s’alfemblcrent aucc leurs femmes 85 enfans,non. point tant (à mon
aduis) pour quelque bonne alfeccion qu’ils enflent enucrs moy, que pour la crainte

qu’ils
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qu’ils auoyênt de leurs propres perfonnes. Car il penfoyent bien clire ai lèurté par

ma prefencc. ils vinrent donc par grandes troupesivers moy en la grande campa-
gne, ou i’elloyc pour lors en vn village nommé Afochim : auquel temps ie longcay
vn merueillenx longe de nui&.Car ainli que i’cltoye en ma couche citant fort trou-
blé a: fafché à caule des lettres que i’auoye nagueres reccuës , il me fembla que ie

ch vu homme debout deuant mesaycux,lcqucl me dit:Mon amy , ne lois plus
marry ne falché , a: ne crains plus. Car ces cholès trilles te rendront grand ô: heu-
reux en tout a: par tout.Car non fenlcmêt ces choies te feront tournées à heureufe
fin, mais aulIi plulieurs autres. Parquoy pren bon courage, a: fois confiant, te fou.

g o uenant qtiil te faudra faire la guerre contre les Romains. Aprcs que i’eu fait ce (on,
ge, ie me leuay,voulant defcendrc en la campagn c. Mais nuai roll que cel’rc multi-
rude de Galiléens , où il y auoit des femmes a: enfans mellez parmy ,cut ictté les
yeux fur moy , ils le ietterent tous en terre liir leurs faces aucc larmes , 8c me fup-
plioyent que ie ne les abandonnalfe point en celle neccllité , comme ayans les cn-
nemis prcs d’eux , et par mon département ie n’expofalfc leur pa’t’s aux outrages a:

violences de leurs aduerlaires.Et voyans qu’ils ne profitoyent de rien parleurs pric- A
res , ils m’aidiuroyent que ie demeuralIc , defgorgeans plufieurs paroles outrageufes
contre le peuple de Hierufalem, quine les potinoit fonfirir de viure en paix. Oyant
cela , a: voyant la grande triliclïe de ce ponte peuple , ie fuz efmcn à compallion,

t: a. ’o calmant que ce ne feroit pointmal-faiét de me mettrevoire en vn dangier mani-
fefic-ponr vne li grande multitude. Pour celle raifon i’accorday de demeurer , et de U
tout ce nombre u t’en fey arrelier cinq mille aucc viures luflifans , sel-armes a: ba- ILv- 4
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lions autant qu’il cfloit’cxpedient z tous les autres furent rcnuoyez chacun en (on
pais. Et quand ces cinq mille hommes furent prefis,ie les prins aucc moy ,- filtrois
mille hommes de guerre que i’auoye au: parauant, à: outre cela octante hommes de ’ t
cheual: a: marchafmes tous en cefl ordre contre le village de Chabolon , qui en fi- I
tué fur les frontieres de Prolemaide : a: la ie tenoye mon armée tonte prefie,com- . .
me appareillé de lbnlienir a: donner la bataille à Placidus. leeluy elioit venuauec
deux bandes de pictons et vne côpagnie de gens de chenal, eliant ennoyé par Ce- ’

o (lins Gallus pour mettre le feu és villages des Galiléens, , à; autres petites bourgades I Ç
voifines de Ptolemai’de.Placidus auoit folié à l’entour de (on câp allez pre-s des murs Ç

de Ptolcmaïdezde ma part ic campay à loixante liardes loing de Chabolquarqnoy
nous mcifmes noz gens fonuentefois en veuë Côme prelis à donner la batailleçmais

- tous noz debats n’elloyent qu’elcarmouthes a: outrages de paroles ,» fans procedcr
plus outre. Car tant plus que Placidus voyoit que ie defiroye la bataille , tant plus
craignoit il d’y entrer, ne fe voulant ellongner de Ptolemai’de tant peu que ce fait.

Sur ces entre-faites ionathas se fes campagn ous arriuerent , lefquels Comme il a
cité diâ, crioyent ennoyez de Hierufalem par la faccion de Simon, a: du lacrifica-
tent Ananns :8: Ienathas tafchoit de me furprcndrc en trahifon a: par embufches:

4 o car il ne m’ofoit allaillir ouuertemët. Pource m’efcriuit des lettres,defquelles le con-

tenu cltoit tel: Ionathas 8C [es compagnons mbafiadwrs des habitans de Hieru-
-lalem a lofephe falut. Pource qu’on afait rapport en Hierufalem aux-principaux de
la ville,que Iean Gifchalenien t’a louuent drelÏé des cmbufches de trahifon,ils nous
ont ennoyez pour le reprendre aigrement , ôz luy enioindre d’obéir dorefnauant à
ce qui te femblcra bon luy commander. Parquoy à fin que par ton confeil mefme
nous paumoyons pour l’aduenir à ce qui fera befoiug de faire , nous teprions que
tu viennes vers nous hafiinement fans grande compagnie. Car ce village ou nous
fortunes , ne peut pas tenir grande multitude de gens de guerre. Ils efcriuirent
cela efperans l’un des deux, ou qu’ils m’auroyent en leur puillànce quand, ie vien-

5 o Idroye vers eux fins delïenfc z ou lii’amenoye compagnie de gens armez , qu’ils me

pourroyent condamner comme ennemy du pais. Vn homme de cheual , ieune
compagnon hardy 8c outrecuidé,qui auoit clié autrefois ionz la foulde du Roy, ap-
porta ces lettres la, a: c’eûoit defia en la fecôde heure de nuiéizôc d’auenture i’elioye

a table aucc mes familiers 86 les. plus grans d’entreles Galiléens. Aprcs qu’tàn

’ i e



                                                                     

3,4 LA VIEde mes feruiteurs meut fignifié, que u citoit venu vn homme Iuifà cheual,ie com:
manday qu’on le feit entrer. Ce rufire. ne lalnâ performe : feulement il tira la lettre
qu’il portoit , a: dit : Ceux qui font maintenant venuz de Hicrufalem , t’cnuoycn:
celte lettre cy. Les antres qui banquetoyent aucc moy,s’cfmerueilloyent de l’impu.
dence orgueilleufe de ce foldat : mais de moy, ic l’inuitay à le feoir, à boire a: man.
ger aucc nous. Ce qriil refula de faire : 8C voyant cela ie tenoyc lalcttre en ma main
en la façon que ie l’anoye receuë de luy , deuifant aucc mes amis de quelques autres
alfaires. Bien toit aptes ie donnay congé à tous les autres de s’allcr coucher: feule,

- ment ie retins aucc moy quatre de mes plus familiers amis , & commanday qrion
apportait le vin de la collacion. Alors ionnrylalcttrc, &laleuz à la halle ,8: un] le
ne veit ce qui y citoit contenu : ayant fondainement cogneu quel elioit l’argument
d’icelle, ie la refermay la tenant en ma main , comme fi le ne l’eulfc point encore
leuë : a: cômanday qu’on donnait vingt drachmes à ce ieune foldat pour la delpcn.

fe de (on voyage. Il receut volontiers celi argent ,V 8c me remercia. le cogneuz lors
que le galland elioit friand d’argent , ôz que par ce moyen on le pourroit facilement

,, gaigncr , a: luy dy : Si tuveuz boire aucc nous, pour chacun voirrc de vin que tu ’
,, benras , tu auras vne drachme. Le tulie acceptade bon cœur celle condicion :8:

pour gaigner plus d’argent, il beur outre melùrc,& en aualla tant qu’il fiit e : telle-
ment qu’il ne pouuoir plus retenir les fecrets , ains làns qu’aucun le pre , ilcon-
felfa de Ion bon gré qu’on m’auoit bralfé trahifon , 8: que dcfia on m’auoit côdamné to.

,, à la mort. Aprcs auoit ouy ces propos , ie fey refponfe telle que l’enfuyt: Iolèphe à
,, Ionathas a: à les compagnons falut. le finis bien ioyeux de votre bon portement,&

de ce qu’clies venuz en Galilée, a: principalement d’autant que ic peux maintenant

,, remettre en Voz mainsle gouuerncmcnt du pais, a: retourner au lieu de ma natiuis
,, té, lequel i’ay defir de voir , il y a défia long temps. Parquoy i’iroyc volontiers a: de

,, bon cœur.vers vous non feulement iufques au lieu de Xallon , mais encore plus
,, loing, voire quand il n’y auroit homme qui m’y appellafi. Toutefois vous me par-
,, donnerez fi ie ne le peux faire pour celie heure: car il me faut demeurer en Cha-
’,, belon, a: me donner garde 8c auoit les yeux firr ce que fera Placidns , de peut qu’il

’ ,, n’entre par force en Galilée: ce qu’il tafche de faire. Il vaut donc beaucop mieux, go

,, que quad vous aurez leu celle lettre, vous vous retiriez icy pardcuers nous. A Dieu r
foyez vous. Ie bai llay ces lettres au lbldat pour les. porter à ceux qui me l’auoycnt
ennoyé, a: outre ce i’ennoyay aucc luy trente hommes des plus nobles de Galilée,

leur enioignant de ne faire antre chofe que faluer les autres , fans dire mot. Adioi-
gnant anlfr à chacun d’eux vn homme de guerre, des plus fiables que fenlIe,auec fe-
cret 8c expres commandement de le prendre garde fi ces nobles Galiléens par moy
ennoyez ne tiendroyent point propos aucun ou nauroyent quelque confcrcncc

aucc Ienathas. ’ - - iOr apres le département de ceux-cy , Ionathas et les antres ambalfadeurs le
voyans irufircz de leur premier elfay , m’efcriuircnt vne autre lettre en la forme qui 4o

,, fen fuyr : Ionathas a: les antres Iambalfadeurs à Iofephc falnt. Nous te dencnçons
,, que dedans trois iours tu ayes à venir vers nous fans aucune compagnie de gens de
,, grené , 85 que tu te trouues en la bourgade de Gabar z ôt là nous prendrons co-
,, gn oiflance des blafmcs 8c crimes que tu as impofcz à Iean.Aprcs qu’ils eurent efcrit
v ces lettres, 8c lainé les gentils-hommes Galiléens que i’auoye la ennoyez, ils vinrent

en Iapha, qui cil le plus grand se le plus fort village de tout le païs,& fort peuplé : sa
pour leur bien venue le peuple aucc les femmes a: enfans fc prinrent à crier à hau-

’ te voix qu’ils s’en retournalfentdond ils efioyët venuz,& qtiils ne leur otalfent point
leur bon gouuerneur : a: tous comme d’une mefme bouche difoyent qu’ils n’obeï-

toyent à autre qua Iofephc. Ainfi les ambalfadeurs dellogerent delà fans rien faire, se
à: s’en allcrent à Sephoris , qui eli la plus grande ville de Galilée. Les habitans qui

A rendoyent obeïlfance aux Romains, vinrent bien an-dcuant deux. Mais toutefois
ils ne leur dirent rien de moy,ny en mal ny en bien , ne pour me louer ne pour me
vitnperer. Mais aptes qu’ils furent venuz en Azochim , ils eurent vn tel recueil qiue

es
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DE FILIOSEPHE. "fitdes habitans de Iapha. Parquoy les ambafiadeurs ne ponuans plus retenir leur cho.
Icre , commanderêt’aux foldats de frapper à grans Coups de halions fur ces crieurs,-

’ et de les chafier. Et ainli qu’ils s’en venoyent en Gabar , Iean le trouua.la prell: aucc

a e

trois mille hommes de guerre. De ma part, pource quei’auoye défia fenty quelque
fumée par leurs lettres qu’ils auoyent delibcré de me faire la guerre , ic prins aucc
nay trois millefoldats , & laifiant en mon 0l! vn mien amy fidele , ie me retiray en
Iotapatc, à fin que ic firlfe pres d’eux, tellement qtiil n’yrauoit plus que quarante lia-Î
des de fun à l’autrezôt la leur enuoyay des lettres contenant’escc qui lènfuyt:Si vous ,,

aucz du tout refolu que i’alle vers vous , il y a quatre cens quatre tant. villages que ,,
villes, bourgs et bourgades en Galilée. De tous ces lieux u i’iray volontiers ou vous a)
voudr z, excepté en Gabar 85 Gifchala : d’autant que Gifchala cit le pais de Iean,& ,,
Gabar confederacion a: alliance aucc luy. Aprcs que les ambalfadeurs eurent rc- ,,
ccu a: leu ’ces Icttrcs,ils ne me refcrlnirent plus : mais ils feirenr alfembler leurs amis
en confieil , auquel aullî Iean y alfrlia: 81 confiiltoyent tous enfemble comment ils ’
me feroyent la guerre. Iean citoit de celte opinion, qu’il falloit efcrire lettres à tous
les villages,villes 8c bourgades de Galilée. Car en chacun lien pour le moins y auoye
ic vn ennemy ou deux: ceux là deuoyent efire irritez contre moy comme contre
vn ennemy commùn de tout le pais. Il falloit aulfr en noyer ce mefme decret en la
ville de Hieru laiem: à fin que les citoyens dîcellc cognoifians que les Galiléens

a. o m’auroyent condamné comme ennemy du pa’r’s , ratifiafient aulii ô: confermalfent

3°
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celle lentence par leur opinion. Ainfi il adniendroit que ie feroyc dcfiitué de la fao’
ueur prefente des Galiléens. Cell: aduis firt trouué bon de tous les antres:& tout in-
tentinent Sacheus fe rendant fugitif me vint aduertit de celie delibcracion enui-
ron la troifieme heure de nuiét. Parquoy voyant qu’il n’elioit point temps de faire
de longs circuits, ic commanday a Iacob,qni efioit homme fidcle 8e loyal,de pren-
drc aucc foy deux cens hommes de guerre , a: d’cfpier les chemins , qui meuoyent
de Gabar en Galilée, a; d’apprehender tous ceux qui pafi’etoycnt par la , a: de me

les ennoyer, principalement ceux qui le trouucroyent faifiz de lettres. D’auantage
icnuoyay fur les frontieres de Galilée par où on va en Hicrufalem vn de mes loyaux
amis, à fçanoir Hieremic aucc fix cens compagnons de guerre . aucc expres com-
mandement d’empoigner tous ceux qui porteroyent des lettres, 8c de les mettre en
prifon : au-demeurant que les lettres me fuirent ennoyées. Cela fiaiâ, ie manday
gens pour publier aux Galiléens , qu’ils eufient a fe trouuer prelis le lendemain en
Gabar en armes et aucc viures pour trois iours. annt aux gens de guerre que i’a-
uoye à i’entour de moy , ie les diuifay en quatre bandes , a: fut ’ chacune bande in V .
commis pour capitaines les plus fideles que i’eufiè en toute ma garde , aucc charge . .

de nereceuoir aucun gendarme clirangier en leur compagnie. .
L’endemain enuiron les cinq heures iarriuay en Gabar ou ie trouuay deuant la

ville la campagne tonte pleine de gens armez , que i’auoye appelez àmon fecours
de toute la Galilée:& outre tous ces gens qui clioyêt en armes, il y auoit vne grande
multitude de villageois. Au milieu de tous ie fey vne harenguc:& tout foudain tous
m’appellerët la»: bien-faiétcur ahaute voix , 8e promirent de leur païs.Ie les remer-
ciay de celle faneur qu’ils me portoyent:& leur aillay confcil de’ne faire falcherie à

performe , a: ne feilfent point de courfes ne faillies de leur camp pour piller ou dei;
tronlfer les villages , ains fe contentaffent des viures et bagages qu’ils auoyentpout
lors. Car mon intencion clioit de faire appaifcr tout ce tumulte fans aucune elfu-
fion de fang. Or il adnint , que le premier iour que i’ordonnay gens pour garder les
chemins,les melfagiers de Ionathas tomberët fansy penlèr en leurs mains z lefquels
felon mon cômandement fiirent detenuz prifonniers; à: les lettres qu’ils portoyent
à moy tranfinifcs , lefquelles aptes auoit leu pleines d’iniures 85 de menfonges efcri-
rcs par les ambalfadeurs , ie ne fey femblant de rien , ains-delibcray m’en aller vers
eux. Ayans ouy dire que i’alloyc à eux , ils fe retircrcut aucc tous leurs gens a:
Iean en la maifon de Iefus. C’cfioit vne grande a: forte tout , ne diiferant en rien à
vu chatcan fondis y logerçnt en embufche à: y caçhergnt yne compagnie de gens



                                                                     

ne feta VIE-2.de guerre : 85 feirentfermcr toutes les portes, exceptée vnE:85 la ils m’attendoyent,
comme ayant à venir de mon» chemin pour lcsfalner. lis auoyent fait commande.
ment an-parauant aux foldats qu’ils ne lailfaffent entrer dedans autre que moy ,8; l
que tous les autres fulfcnt retenuz dehors. Car par ce moyen ils penfoyent me [a
dnire facilement fonz leur puilfancc :mais ils furent deceuz de leur opinion. (la;
ayant fenty leurs embnfches wifi toit que ie fuz u venu, ic.m’en allay loger en vne
hofiellerie qui cfioit viz à viz d’eux.,ou cliant entré en ma chambre,ie fey femblant

. de dormir. Mais les ambalfadeurs croyans que rie fulfe de vray endormy defcendi-
rent en la campagne, 85 folicitercnt la mnltitudc’de m’abandonner, comme n’ayant

pas bienfait mon deuoit en mon gouuernemët: toutefois il adnint tout autrement
qu’ils rie penfoycnt. Car- aufiî-toli que les Galiléens eurent ietté la veut": fur eux , ils

, crierent à hante voix, 85 rendirent tefmoignage haut 85 clair de la bonne affeccion
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qu’ils me portoyent à calife de mes bien-.fgits : 85 bialmoyent les ambalfadenrs que
n’ayans elié outragez ny iniuriez en forte qncce-fuli, neantmoins efioyent là venuz
pour troubler la tranquillité publique z 85 leur difoyent qu’ils s’en pouuoyent bien
ailer.d’aurant qu’ils ne receuroyent point d’autre gouuerneur.Toutincontinent cela

me fut rapporté : puis aptes ie ne fey. point difiiculté de palfer outre , 85 me prefen-
tcr au milieu de tous. Parquoy ie defcendy haliinement pour ouyt ce que les am;
baffadeurs auoyent de bon à dire. Lors ainfi que ie m’aduançoyc, tous le deba-
toyent qui m’appiaudiroit le premier: 85 tous me rendoyent graces pour auoit fidc-

lement adminiliré les afiaires communs du pais. l . .
annd Ionathas 85 fes adherens eurent ouy ces chofes,ils craignirët que le peu-

ple. qui me fanorifoit fi fort, ne couruli fur eux, 85 que parce moyen leur vie ne fuit
en dangier : 8C penlby’ent défia comment ils s’en pourroyët fuyr. Mais ils ne le pon-

uoyent pas faire honneliemcnt. Pource que ie les flemonnOye infiamment , 85 re-
queroye de demeurer, dond ils cfioyent la tous abbatnz de frayeur 85 trifieflèz85 ne
s’en falloit guercs qu’ils ne fulfent hors du feus. Ainfi donc aptes auoit appaifé ces

hauts Criz de la multitude , ie commis des plus ioyaux 85 fideles de tous mes foldats
pour garder les cheminsà celle fin que Iean ne nous vint alfailiir à defpournenzpuis
ie fey commandement que tous fulIent en armes,à fin qu’ils ne fulfent cfionnez par
quelque courfe foudaine des ennemis. Puis adrelfant ma parole aux ambaffadents,
en premier lieu ie fèy mencion des lettres, par lefquelles ils m’auoyent efcrit que les
citoyens de la-ville de Hierufalem les auoyêt ennoyez pour mettre fin aux differcns
qui elioyent entre Iean 85 moy, 85’m’anoycnt adionrné pour comparoitre. Et à fin
qu’ilne peufiènt nier cela , ie produily les lettres. Mais quoy (dy-ie) s’il me falloit

rendre conte de ma vie contre les accufacions de Iean deuant toy ô Ionathas , 85
deuant tes compagnons ,85 que pour moy on eut amené deux ou trois tefmoins
gens dignes de foy 85 de bonne vie , il cul! elié raifon , 85 droit necclfaire que par
votre lentence i’eulfe elié abfouz, quandvles tefmoins enlient efié approunez, 85 les

telmoignages bien examinez. Mais maintenant à fin que vous [cachiez que les
affaires de Galilée ont efié adminilirez bien 85 fideicmët par moy , ie ne veux point
amener trois tefmoins de bône preud’hommic: ains ie vous pi’elèntë tous ceux-cy.
Enquerez vous d’eux côment ie me fuis porté en tonte ma vie, à fçaueir, fi i’ay gono

uerné honnefiement 85 en droiture,on non? Et quant à vous,hommes Galiléens.ie
vous obtefte 85’adiure que ne celiez pointilla verité, mais que produifiez hardiment
deuant cenx- cy comme inges toutes les. fautes 8c ofienfes que i’anray commifes.
A grand’ peine en ie finy ces paroles,que tous d’une voix cômenccrent à crier haut
85 clair, 85 m’appeler leur conferuateur 85 bien-faiâeur , 85 approtruer par leur tef-
moignage tout’ce que i’anoyc fait au-parauant 2 8: me prioyent de continuer touf-
iours à faire œmme i’anoye’acïcoummé. Tous anfii ali’crmoyeiitp’ar ferment, que

par mon moyen la pudicité dcrleurs femmesanoir Cfié gardée faune 85 entiere , 85

que iene leur auoye iamais au. aucune fafcherie. Aprcs cela in leu en la prefence
de tous les Galiléens deux lettres de Ionathas, que mes gardes auoyent prinfes en
chemin, 85 rendues cntrc’mcsvr’nains , lefquelles elioyent pleines de biafmes85dc-

v ’ . ’ ’ ruilions,
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DE FLIIOSEPHE. ,37traccious, m’aceulàns faufiëment que plnlioli ic failoye actes de tyran que de vray
gouuerneur. Elles contenoycnt beaucop d’autres c’holès forgées par grande impu-

dence. le faifoyc entendre que les mcfiagiers m’anoyent de leur bon gré donné ces
lettres , ne voulantpoint que mes aduerfiiircs fceulfent rien des gardes que i’auoyc
commis 85 ordonnez furies chemins , a fin qu’ils ne fulient détournez de plus en-
noyer d’autres iettrcs. Lors tout ce peuple fut cimeu contre Ionathas 85 fies compao
gnons , 85 fe rua fur eux comme pour les tuer: 85 feuillait , fi ie ne l’eulfc retenu en
la fureur. An demeurant le promis aux amballadcurs de leur pardonner celle fau-
te , s’ils venoyent à repentance , 85 s’ils rapportoyent la verité de mon gouuerne-

1 o ment , quand ils feroyent de retour en leur pais. Ayant fait cela , ie les lailfay al-
ler,combien que ic me tinffe pour alfeuré qu’ils ne feroyët rien de ce qu’ils auoyent

rornis. Mais le peuple s’eleuoit contr’eux , me priant que ie permifie que punis
cion en full faire. Et pourtant il me conuint vfer de tous moyens pour les delinrer,
fçachant bien que tonte fedicion eli dommageable àvne république. Cependant
le peuple perfilioit en fa cholere ,85 tous d’une impetnofité le tuoyent contre le Io,
gis de Ionathas. Alors voyant qtiils ne pouuoyent plus élire retenuz , ie montay à
chenal , 85 fey proclamer vn edié’r qu’ils enflent à me fuyure iufques a vn village des

Arabes nommé Sogan , qui elioit diliant de la de vingt liades. Par vne telle rufe ie
pourucu à cc qu’on ne penlàli que i’eulle fait vn commencement de guerre ciuile. t

go . Aprcs que nous fulmes venuz pres de Sagan , ie fey arrefier toute la troupe: 8:
les admonneliay qu’ils ne fuffent point fi bouillans 85.hallifs à s’efmouuoir en choie.

re inique : puis ie choifi cent perfonnages hommes graues 85 honnorables pour (à
preparer d’aller en Hierufiiiem, 85 accufer deuant le peuple Hierofolymi tain, les au-
teurs des fedicions 85 perturbateurs du repos 85 bien public. D’auantage, ie leur
donnay charge, que s’ils pouuoyentinduirc le peuple par leur harengne, ils obtint:-
lent lettres patentes , par lefquelles le gouuernemcnt de Galilée me full confermé,
85 cémmandement full fait à Iean de s’en aller delà. Trois iours aptes ils eurent
tonte leur depefche faiâe,85 le meirent en chemin pour faire ce voyage. Pour plus
grande leurré de lents perfonnes ils eurent cinq cens hommes de guerre aucc eux

l; o ,pour leur faire compagnie. le mandayaufii à mes amis qui elioyent en Samarie,
qu’ils donnaflènt ordre que mes ambalfadeurs palfalfent tans dangier par leur terri-
tOire : car celle ville la elioit defia fnbiette aux Romains : 85 il falloit nec’elfairemcnt
que mes gens pallalfent par u pour tenir le plus court chemin,à fin que dedans trois
iours ils peullent atriner en Hierufalem. Et moy- mefme leur fey compagnie iull
ques aux frontieres de Galilée , ayant ordonné des gardes par les chemins en ferre
qu’il n’clioit pas facile à vn chacun de fçauoir fi mes ambalfadeurs elioyent partiz
ou non. Cela faiét, ie feiournay pour quelque temps en Iapha. Cependant IOna-
thas 85 les compagnons voyans que toute leur entreprinfe elioit venue a néant,-
rcnuoyerent lean en Gifchaia : puis aptes ils partirent pour aller à Tiberiade, clpe-

4 9 tans la pouuoir reduire fouz leur obei’llance , d’antantqne Iefus qui pour lors elioit
" fonuerain Magilirat , auoit promis par lettres de perluader 85 faire tant entiers le

peuple de le rendre à eux. Ils lèmeirent donc en chemin aucc cefie ciperance. Sila
m’enuoya vn homme cxpres pour m’aduertir de tout celi affaire , lequel i’auoye la
laiflé pour mon lieutenant: 85. me prioit de retourner le plulioll que ie pouuoye.

’ Son aduerrifièment me feit retourner en grande diligence : 85 à ce retour’ie friz en

grand dangier de perdre la vie pour la caule qui fcnfuyt. ï n ’ ’ ’
Ionathas 85 fes compagnons auoyent induit plufieurs en la ville de Tiberia-

de qui ellOyent de la ligue de mes aduerfaircs , à fe renolter. Ma venuelcs elion-
na tellement , que tent incontinent ils s’en vinrent vers moy: 85 premierement

5 a m’appelans homme vertueux 85 lège , ils montroyenr figue d’élire ioyeux ’de ce

que i’auoye acquis celi honneur pour auoir bien gouuerné le pais de Galilée: r
car aufli celle gloire redondoit iufques a eux , veu que i’elioye leur citoyen 85 dilci-
ple. Puis aptes protelians qu’ils aymoyent mieux mon amitié que celle de Iean,
ils me prioyent de retourner chez moy , me promettans de faire qu’ils. me le
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538 r ’LA VIEliuretoycnt bien tell entre mes mains : 85 confermcrcnt cela par vn ferment qui et!
fort religieux entre nous , auquel fi ie n’eulle adiouté foy , i’enllc penlé faire vn
grand péché. A pres cela ils me prierent de me retirer ailleurs , d’autant que le rab.
bath elloit prochain. Car ils ne vouloyent efmounoir aucun tumulte entre le peu.
ple de Tiberiade. Alors ne penlant à aucun mal , ie m’en ailay cula ville de Tari.
chée : toutefois ie laillay gens en Tiberiade pour elpier diligemment les propos
que les hommes tiendroyent de moy. I’ordonnay aulfi gens par tout le chemin,
par lequel on va de Tarichée en Tiberiade,qni auoyent charge de fçauoir de ceux
que i’auOye [aillez en la ville, ce qui fe feroit , 85de me faire porter les nouuelles
comme de main en main. Le iour enfuyuant donc le peuple s’allembla en vn lieu t o
ample pour faire oraifon , nommé Profeuchc , qu’eli à dire , oratoire , auquel ce.
peuple pouuoir bien tout tenir. Ionathas aullr s’y tronua , 85 n’olà faire ouuerte.
ment mencion du reuoltcment : mais dit feulement qu’il citoit bien befoiug que la
ville coli de meilleurs gouuerneurs. Or Iefus qui elioit iuge fonuerain de la ville,
parla bien autrement, 85 fans rien dillimuler dit , qtiil valoit beaucop mieux obei’r a

l quatre perfonnages qu’à vn homme feul , veu mefine qu’iccux elioyent illuz de no-
ble race , 85 gens de grande prudence : 85 en difant cela , il montroit Ionathas 85 les
compagnons. Tout incontinent Iufins approuua 85 loua ces paroles , 85 attira au-
cuns des bourgeois à fon opinion. Mais le peuple ne côfentoit point à toutes leurs
harengues : 85 ne faut point douter que quelque fedicion ne le full leuée , fi la fixie- tu
me heure ne fiai! venue , qui feit départir l’allemblée : car à telle heure au iour du
làbbath la coutume cil aux Hebrieux d’aller diluer. Ainfi les amballadeurs diflere-
tent celle confultacion au lendemain, 85 s’en ailerent fans rien faire. Tout cela me
fut incontinent rapporté,85 lors ie delibcray de partir matin pour aller à Tiberiade:
85 anfiî roll que la poinérc du iour apparut , ie deflogeay de Tarichée ,85 m’en aliay

à Tiberiade,ou le tronuay le peuple allemblé,an lieu auquel il auoit fait fou oraifon
le iour precedent, ne fçachant pas bien pour quelle raifon il efloit là allemblé. Lors
les amballadcurs qui ne m’attendoyent nullement , furent bien efionnez quand ils
me veirent. Finalement il leur vint en fantafie de dire , qu’on auoit veu des gens
à chenal Romains furies fiontiercs de ce territoire là , auprcs d’un lieu qu’on appelé 39

Homonea : 85 feirenr courir. ce bruit de propos delibcré: voire que eux- mefmes
qui elloyent auteurs de ce bruit , crioyent qu’il ne falloit point fonllrir que les en:
nemis vinllent ainfi pilier 85 faccager le aïs fans en faire punicion , ny anfsi endu-
rer que telle delordonnée tyrannie full aire deuant les yeux de tous. Et failbycnt
cela , à fin que quand ic feroyc party pour donner fecours aux habitans , eux penf-
l’ent occuper cependant la ville , 85 delionrner de moy les cœurs des citoyens. ’
Œant à moy, ià fait que ie cogneulle bien leur intencion , neantmoins ie fey tout
ce que bon leur fembla, à fin qu’on ne penlafi: que ie voulufie laillcr ceux de Tibe-
riade en dangier. I’allay donc iufques audit lieu, ou ic ne tronuay feulement la trace
d’un feul ennemy : parquoy ie m’en retournay en diligence à Tiberiade , ou le Se- 4o
nat 85 le peuple elioycnt allemblez: 85 les amballadeurs au milieu de tous feirenr A
vne longue inueétine coutre moy , m’accnfims que laillant le loing de la guerre , ie
m’adonnoye feulement à mes plaifirs. Ayans mis cela en auant , ils produifoyent
quatre lettres mifsiues , faifans entendre que c’elioycnt des lettres. que les Gali-
léens leur auoyent ennoyées, à fçauoir ceux qui habitoyent 85dcffcndoyent les
derniers limites de celte région là : lefquels ( ce difoyent- ils ) les prioyent de leur
bailler fecours. ’ mand ceux de Tiberiade eurent ouy ces propos , ils cteurent t
trop de iegier , 85 crioyent qu’il ne falloit plus attendre , ains qu’on deuoit ay-
der à leurs fiercs continuez en li grand dangier. lentendoye bien la finelle de
ces ambafiadcurs : 85 ie dy pour replique , que de moy i’clioye prefi fins delay se
d’aller ou la nccefsiré de la guerre m’appelleroit, Mais pource que les lettres
auoyent elié apportées de quatre diners lieux , failans mencion des courfes des
Romains , anfsi falloit il bien que notre armée fuit partie 85 diniféc en autant de

h ’ ’ m ’ . n " - bandes.
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bifides,’85 qu’un .chacundes amballadcurs. full commis 85. ordonné firrchacnnc

bande. Car il efioitbien conucnabic. qu’eux qui elloyent gens forts, 85 vertueux,
ne donnallent point feulement confeil pour fubnenir auxnecellitez , mais y aydal-.
leur aulfi par leur conduite prefente. Car de ma part , ie ne pouuoye mener qu’une
partie de l’armée. Cela fut trounénbon de tout le peuplerqui tout incontinent .
contraignit les amballadeurs de partir de la pouraller faire deuoit de capitaines.
Lelqmels voyans cela ,furent fort troublez en leurs efprits,ld’autant que tontes leurs
entreprinfes furent rompues par mes prouidences 85 ’contre-rufes. AdOnc vn
d’entr’eux, nommé Ananias, homme maling 85 perners , donna confeil que le iufnc
folennel full publié pour le lendemain ,85 que toussâfi’emblallènt à celle mell

me heure 85 au mefmelieu ans armes, en recognoifiance que les hommes ne
pdurroycnt rien faire aucc toutes leurs armes fans le fecours de Dieu. Il ne difoit ’
pas cela pour quelque bonne affeccion qu’il euli àla religion ,.mais afin que le g
fulle defarmé , 85 tous mes foldats aulii. A quoy ie voulu bien obeïr comme par

’ necefiîté , pour ne donner mauuaife opinion de m0y que-i: voulullc mefprifer vne
filain’tc’admonicion. 4 Ainfi vn chacun le partit de la , 85 Ionathas 85 les compa-
gnonscfcriuireut à Iean, qu’il fcifi diligence de venir’vcr’s eux de bon matin, 85 qu’il

amenait aucc foy autant de gens de guerre qu’il luy feroitpolfiblc. Car à ce peinât
ilaunoit Opportnn85 facile moyé de venir à bout de moy,85 me réduire fouz fa puill

gnian-ce , 85 parce moyen obtenir ce qiiil d’Çfil’Oit. Qiand il cnt leu les lettres, il oba
tcmperavoiontiers à ce qui luy citoit mandé. Le iour fuyuant ie cômanday a deux
des eus de ma garde des plus forts 85 plus fidelcs que i’éulle, de cacher fouz leurs
rob csdes courtes elpe’es,85 de fortir hors aucc moy,à celle fin que nous nous-pnill .
fions dellendre contre les outrages de noz ennemis , s’il aduenoit qu’ils cn’vouiulî

fent faire aucun. De moy, ic prins vu halecret,85 ceigny mon elpée fi fecretcment
qu’on ne la pouuoit apperceuoir:85 ainfi garny vins au lieu de la cougrcgacion pour

’eeaneclesautres. - ’ l v - Ï n - 4 ri H
- Or Iefus voyant que . i’elioye entré aucc aucuns de mes plus familiers amiz,
comme il efioit à la porte , ne permit qu’aucun y cnrrall’Î plus de megens. :Defia

3.8, commencions nous à faire noz prieres à la mode du pais,85tlefus le leua, 85 .m’rn’terà

rogna des meubles du palais royal , quiauoiteflé brullé , 85 de l’argent non mon.
noyé.85 à qui i’anoyc baillé toutes ces chofes en garde. Et la canlè pourquoin faiL
fiait mencion decela,c’elioit a fin qu’il employafi le temps iufques à ce que Iean full:

venu. Ic refpondy, queCapella auoit le tout entre les mains, 85 ces dix autres print
cipaux bourgeois de Tiberiadezrequcrant qu’ils fullent interrognez fi ie difoye vray
ou non. Capella 85 les. autres confellereut qu’il citoit ainfi. Adonclefus- me deo
manda derechefiQge font’deuenuz ces vingt pieces d’or que tu as teceu’de l’argent

non monnoyéquetulaszvcndu? 85 à quel vfagc l’as tu connerty? le dy , que ie les i
auoye donnez aux. amballadeurs , qui furent ennoyez en Hierufalem , pour faire

’ Ienrsdefpen’s. Ionathas 85 les compagnons refpondircnt à cela que ie n’auoyc pas
bien fiiityd’anoir payé les amballadeurs de l’argent public. ’Sur ce le peuple fut irrité

pour celle malicefi ouuerte : 85 quand reu- cogneu que le, fait n’elioit pas loing de
fedicion,,voulanr aulli d’anantage efmounoir le peuple contr’enx , ie commençay à
dire z Si’i’ay mal-fait,d’anoir payé les amballadeurs de l’argent public, il ne faut point

’e me laciez plus de fafcherie pour cela. Car ie payeray du mien ces vingt picces
Élie Lors le peuple fut encore plus enflammé, voyant encore mieux combien leur
hayne contre moy efioit inique. A celle heure-là Iefus voyant que l’affaire alloit
tout autrement qriil n’attendait , il commanda à toute la multitude de s’en aller , 85
que nul ne demeurait la que les confeillicrs. Car le tumulte l’empefchtîit de faire
enqnelie fur vn tel affaire, qui citoit de fi grande importance; Mais le peuple crioit
âl’encontrc, que iamais-ils ne me laitroyent-feul entr’cux. Sur cela il y eut vn hom.
me qui vint direfccretemeut à Iefus, que Iean n’elioit pas loing , 85 qu’il venoit ac-
conapagné de gens armez. Lors Ionathas ne le pouuant plus contât? ( 85 pofsiblÊ
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34a E-LLAÎVIIE . .cil que Die]; pourrioyoit ainfi dumoyen pour me fauuer: car autrement le n’aura
iamais efchappé de la violence de Iean Mill: :0 habitans de Tiberiade , ne faire;
plus en quelle des vingrpicces d’or. Car Iofephc ne merite point d’elire puny un
cela : mais pourCC qu’il affeth la tyrannie , 85 qtiil a acquis la dominacion en tige.
uautlc peuple rude 85 ignorant. Et quand il eut dit cela, tous les autres tafchoycnt
de mettre la main furmoy , pour me tuer. Mes compagnons voyans cela, defgai-
nerent leurs courtes efpées, 85 menaçoyent de frapper: ce qui les feit atelier :8:
quant 85 quant le peuple print des pierres , voulant frapper Ionathas : 85 ainli il me
deliura de celle opprellion de mes ennemis. Et comme ie fulle pallé vu peu plus
outre , îe me tronuay en la mcfine voye par où lean venoit aucc les gens tous ar. to
mez : où eliant effrayé ,ic me defiournay de cechemin-là , 85. entray par vne pc.
rite rue pour aller au lac ,où ie montay fur vne nauire, 85 me lauuay en Tarichée:
tant y a qu’il ne s’en fallut gueres que le dangier ne m’eull furprins. Parquoyie fey

allcmblcr incontinent apres les plus grans feigneurs de Galilée , 85 leur recitay
comment contre toute-raifon il ne s’en citoit guercs fallu que le n’en-ile efié ceci
par. Ionathas 85 ceux de Tiberiade. Tous les Galiléens futentefineuz decclie iu-
iure , qui m’auoit elié faiâe ,85 me folicitoyent à ne différer de faire la guerre à

mes ennemis. De filât, ils vouloyent que: ic leur permille de marcher contre Iean
85 Ionathas , 85 fcs compagnons , 85 de les defiruire du tout. ’Nonobfiant ie.re-
primoye leur cholere le mieux que le pouuoye , les priant diluoit pacience iull to
ques à ce que nous enliions entendu ce que noz amballadcurs apporteroyent de
la ville de Hierufalem. Car ic leur remontroye , qu’il ne nous falloit rien faire fans
le conlèntement d’iceux. Ainli ils furentappaifez par telles paroles. Cependant
Iean voyant que celte fienne entreprinfe citoit encore venue à neant,’s’en retourna

en Gifchala. » , - I 1 7- .Bien peu de iours aptes noz amballadeurs retournercnt de Hierufalem ,85 nous
rapportercnt que le peuple S’elloit fort courroucé contre le facrificatcur Ananus,85-
Simon fils de Gamaliel, de cc qu’ayans ennuyé des amballadcurs lins le couleme-
ment commun de tous , ils auoyent tafché de me débouter du gouuernemcntde
Galilée: 85 difoycnt qtiil ne s’en elioit pas beaucop fallu que le peuple nëufi misic 30,

feu en leurs maifons. Ils apporterent aulfi des lettres , par lefquelles les anciens de
Hierufalem me confermoyent de l’autorité du peuple au gouuernement de Galilée:
85 quant 85 quant cômaudoycnt à Ionathas 85 à les compagnons de rerournerbieu
roll en leursmaifons. Aprcs que i’eu receu ces lettres, ie m’en vinsau village d’ --
bella , où i’auoye fait publier que les Galiléens s’y allemblalletit: 8c là aullr ie- fey ve-

nir les amballadcurs pour leur fairereciter comment ceux-de Hierufalem auoyent
ellé defpitez contre la malice de Ionathas , 85 comment ils m’auoyent par leur de-
cretratifié lcgouuernemcnt de celle region- la , 85 auoyent-commandé à Ionathas
85 à l’es compagnons de sbn filet. Aufqueis i’cnuoyay tontincontinent ces lettres,
85 commanday au mefiàgier de bien regarder ce qu’ils feroyent. mand ils eurent 40
receu la lettre , ils lurent bien clionnez. Parquoy ils appelercnt Iean 85 les Sena-
teurs de Tiberiade , 85 les anciens de la ville de Gabar , pour conlultcr fur ce qu’ils
auoyent à faire. Ceux de Tiberiade clloyent d’aduis , qu’ils le deuoyent confiam:
ment maintenir en pollellion du gouuerncment public , 85 n’abandonner point la
ville , laquelle s’elloit mife vne fois fouz leur proteccion , lors mefmes que ic les
Vouloye allaillir : car ils auoyent forgé de moy , que i’auoye menacé de ce faire.
Iean approuuoitaulsi ce confeil , adioutant qu’il falloit ennoyer deux des ambalï
fadeurs en Hierufalem , pour m’aceufer enuers le peuple que ic ne gouuernoye pas
bien les allaites de Galilée , difiint , qu’ils pourroyent facilement perfuadcr. cela,
tant à caufe de leur autorité , que d’autant. qu’un peuple cil volontiers inconaaut sa

85 muable. Celle opinion de Iean fut trounée bonne : 85 quant 85 quant ils
enuoyerent Ionathas aucc .Ananias au peuple de Hierufalem , leurs deux au-
tres conforts demeurans en Tiberiade. Et pour leur feurté ils eurent cent hommes
de leurs foldats , qui leur foirent gompagnie. Or ceux de Tiberiade feirenr reliure

. . -7 --.- .. .--- --- ding
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lDE FLÇ..IOSEPHE. 34,diligemment leurs murailles , a: commanderent aux habita-Es de la ville de ’pren-

dre les armes : puis feirentvenir airez bon nombre des gens de guerre , que lean
auoit aucc foy , qui pour lors efioit en Gifchala ,» pour leur ayder en aptes , s’il en
citoit befoiug. Cependant Ionathas gaignoit païs aucc les gens : a: quand ilfùt ve-
nu en Darabith , qui cit vne petite bourgade fituéc en la grande campagne (iules
dernieres bornes de Galilée, il tomba entre les mains de mes gens , qui faifoyent le
guet, a: cela fut enuiron la mi-nuiâ. Mes gens feirent pofer les armes à toute cette
troupe, 8: les garderent en prifon au lieu que leur auoye mandé. Leui,chef de celte
compagnie,me lignifia tout l’afaire.Parquoy ie diflimulay par l’efpace de deux iours

Il ° ceR aduertiflement , a: enuoyay meflàgiers vers ceux de Tiberiade , les exhortant
de quitter les armes. Mais eux penfans que Ionathas fuit defia arriué en Hierufalê,
ne refpondirent linon des outrages a: iniures violentes. Toutefois ie ne fuz point
deflourné pour cela d’ufer de rufe contr’eux , eûimant que ce feroit mal- fait à moy

de commencer la guerre ciuile.Les voulant donc tirer hors des portes de leur ville,
ie prins dix mille hommes d’elite , a: les diuifay en trois parties. l’en misvne partie
fecretement en la bourgade de Doris : a: mille femblablement en vne autre bour-
gade dedans les montagnes , qui efloit diffame de quatre [tacles de Tiberiade , lefl
quels artendoyent qu’on leur feit! ligne de fortir dehors. Et de moy,iortant du villa-
ge ou i’eiloye , ie me mis en veuë. Ceux de Tiberiade voyans cela , faifoyent des

a. o couriès defgorgeans des brocards pleins dhmertume : agitez d’une fi grande folie a:
fureur,qu’ils meirent aux champs en veue’ vne bieresoù on porte les morts, laquelle
ils ornerent magnifiquement , a: menoyentle dueil de moy , à l’entour d’icelle par

feintife a: moquerie. Mais cependant ie rioyeà part moy de leur folie. i
Ainfi voulant fiirprendre Simon a: loazar par fineiÏe , ie les priay tous deux de

fortir vn peu hors de la ville , a: qdils s’en vinllent accompagnez de leurs amis-8c
gens armez pour leur leurré.Car ie vouloye deuifer a: faire alliâce aucc eux,8z diflri-
buer la charge ô: le gouuemement de la prouince. Lors Simon furprins de folie a:
de conuoitiie de gain g tout enfemble , ne feit point difliculré de venir : mais loazar
(e doubtant bien qu’il y auoit de la finefie, ne voulut point fortir. le recueilly don-c -

3 o humainement Simon venant à moy,accompagné de fes familiers à: quelque garde
de (on corps: puis le remerciay de ce qtiil n’auoit fait difficulté de venir. Bien peu.
aptes en nous pourmenant, ie le menay plus outre , Côme fi ieune eu quelque cho-
fe à luy dire en l’oreille , a: le tiray airez loing de lès apis : a: l’ayant empoigné par le
milieu du corps , ie l’eleuay en l’air , puis le deliuray à mes gens pour le mener en vn

village prochain -. ou aptes auoir fait figue aux foldats , nous marchames contre Tif
beriade. Là il y eut vne telle menée, que mes gens commençoyent a quitter la pla-
ce , mais ie leur donnay courage: tellement que ceux de Tiberiade furent finale-
ment contraints de [e retirer dedans leur ville , lefquels auoyent prefque obtenu la
viétoire. I’enuoyay vne autre bande par le lac , cômandant qtiils meiflent le feu de-

4 o dans la premiere maifon qtiils auroyent occupée. Ce qriils feirenr : a: lors les enno-
mis ayans opinion que leur ville eRoit prinie par force.meirent bas les armes.& me
vinrent fupplier aucc leurs femmes 8:. enfans que ie leur pardonnaiÎe, Côme à ceux
qui efloyent vaincuz. le fuz adoucy par leurs prieres,& reprimay l’impetuofite’ des
foldats : 8l aptes auoit fait fonuer la retraite , ie me retiray pour aller louper: car il
cfioit defia veipre. le fey venir Simon pour banqueter aucc moy,& en loupant ie le
conibloye,’luy faifant promeITe de le rennoyer en Hierufàlem aucc bonne compa-
gnie pour [a (Entré, a; toutes chofes necefiaires pour accomplir fou voyage.Le len-
demain i’entray dedans la ville de Tiberiade aucc dix mille hommesarmez- a: bien
equippez :i&fey appeler les anciens au lieu ou eûoy’entles-exercicesde luitte a: de

a; o courfe, a: leur fey commandement de me dire qui efloyêt ceux qui auoyent efmeu
le peuple à le teuolter. Aprcs que iceux fluent condamnez, ie les fey lier, a: mener
en lotapate.041.ant à Ionathas 8c les compagnons , ie leur fey bailler argent, a: leur

’ donnay cinq cens hommes de guerre pour les conduire iufques en Hierufalem.
Aprcs cela ceux de Tiberiade viurêt derechef vers moy,me priantsF de leur pardong
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342: ’ I. A V I E Ïner,& promettans de mieux faire qiiils n’auoycnr fait,& de reparer toutes in": au.
tes. Ils me fupplioyent auiIî de faire rendre les biens ’ à ceux à qui ils auoyent elié
otez. Sur cela ie fey vn ediôt , que tout le pillage full la apperté deuant tous. E:
comme les foldats en faifoyent difficulté , il y en eut vn qui le montra mieux paré,
qui! mon accoutumé, fur lequel ayât iette’ l’œil ,ie luy demanday, où il auoit prins

cette robbe. Il me confella qui! l’auoit orée par force à quelcun de la ville: 8c par
(a confeilion ie le fey buéter . menaçant tous les autres de les fpunir plus griefire;
ment , s’ils ne rapportoyent ce qdils auoyent rauy. La crainte eit que tout en vu.
infiant il y eut u vn grand butin afièmblé, et fey rendre aux bourgeois de la ville ce
qui leur auoit efié pillé, filon qu’un chacun recognoiEoit ce qui luy appartenoit. t o

Sur ce peina: par maniere de digreflîon , il ma (Emblé bon de reprendre Iuilus
ui a traité sa mis ceil: argument par efcrit , a: les autres qui, promettans d’efcrire

vne hifloire ,laiflènt la venté , 85 n’ont point de honte de donner des menion
en payement à ceux qui viendront aptes eux,ne cerchans que de complaire à ceux
de qui ilsont la faneur , ou de rendre odieux ceux à qui ils veulent mal: car ils ne
font cntiens autres ny difiërents à ceux qui falfifient les inflrumens , linon qriils
(ont plus corrompus de ce qriils demeurent impuniz. luffas donc voulant don-
ner à cognoitre que (on but efioit de bien employer le temps , entreprint d’efcrire
les chofes qui ont ei’té faites durant cefle guerre. en quoy failânt il a controuué
beaucop de menfonges contre moy : a: mefme n’a rien dit de verité de [on pais. to
Parquoy la neceflité me contraint maintenant , de mettre en lumiere ce que i’ay
’teu iufques à prefent , pour redarguer les chofes qu’il a dites faruflèmenr de moy.
Et ne le doit on eibahir , fi i’ay tant diffère à le faire. Car il cit bien vray , qu’un hi-
fioriographe doit dire verité : fi cil ce toutefois qu’il ne faut point que [on (ler [oit
trop amerement enuenimé contre les mefchans , non pas qu’ils foyent dignes de
telle grace , mais pource qu’il faut garder modefiie. A celle fin donc que ie retour-
ne à toy s ô luffas , qui es le plus digne de foy entre tous les billoriens ( comme il te
femble ) ie te fupplie , dy moy comment fe peut faire cela, que moy a: les Galiléens
ayonsei’cé caufe, que ton pais le teuoltafi du Roy a: de lbbeiïfance des Romains?

yen qdauant que ie fufie ennoyé parle decret de la cité de Hierufalem pour elire se
gouuerneur de Galilée , toy se tes citoyens de Tiberiade aucz prins les armes , a:
par tumulte populaire aucz meime osé moleiler par guerre les dix citez des Sy-
riens, Car tu as bruflé leurs tallages : 86 ton feruiteur mefine fut occis en cet! elltilï
le ne fuis point (cul qui rends tefmoignage de cecy , mais on le trouuera aufli par
efcrit dedans les regiitres de Vefpafien : a: comment les habitans de ces villeslà
efians cula ville de Ptolemaïde , ont ibuuenteibis crié contre toy , et prefenté fup-
.plir:acions à cette fin que I’Empereur. feift faire punicion de toy , comme de celuy

i qui citoit auteur de toutes leurs calamitez. Et ne faut poiqt douter qriil ne l’eufi
fait , linon que Bernice fœur du Roy Agrippa cul! prié pour toy enuets fan âcre.
entre les mains duquel tu auois cité liure pour en faire iuflice , a: s’il ne t’eufl fait 4°

grace à la requefie d-’ icelle. Mais encore quelque grace 8c mifericorde qu’il y cuff,
:tanty a que tu aseflé longuement detenu prifonnier. Et outre-plasties choies
mefines que tu as faites en la republique , rendent allez fuifilànt tefmoignage tant
de mutile relie de ta vie , que de ce que tu as elle calife , que les citoyens de tavil-
le le font rebellez contre les Romains: ce que ie remonrreray cy aptes par argu-
mens manifefies. Il faut auiIî maintenant que d’autres Tiberiens ioyent acculiez à
caufe de toy :86 les leéteurs doyuent elhe bien aduertiz ,que vous n’auez point
raflé amis loyaux se fideles ny aux Romains ny au Roy; Sephoris a: Tiberiade
qui cit ton pais , ô lutins , (ont les plus grandes villes de toute Galilée- - Mais quant
aux Sephoritains qui font (nuez au milieu de la region , 8l qui ont plufieurs villages sa
à l’entour d’eux , pource qu’ils auoyent delibcré de garder la foy à leurs feigneurs , ils

m’ont debouté , a: fait vne Ordonnancc,pat laquelle ils ont deffendu àleurs ci-
toyens de ne guerroyer point pour les Iuifs : a: à En que. de mon cofiévil; n’y cuit
Point fi stage! sentie! rouerie kirs!!! PEP speers’mov Par. finale auparavant,

i - l 90°.
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que ie’ leur ay bally des murailles. Et quand elles furent paracheue’es ils receurent
de leur bon gré la garnifon qui leur fut ennoyée par Ceflrius Gallus , qui efioit pour
lors Gouuerneur de Syrie , me reiettans , qui eiloye redouté lors de tous les autres
pour la force a: puiflànce que fauoye. Au temps que la ville de Hierufâlem citoit
i-afl’aillie, si que le Temple commun de toute nofire nacion efioit en grand dan gier,
les Sephoritains n’enuoyetët nul fecours, à fin qu’il ne femblafi qu’ils vouluilent pren

dre les armes contre les Romains. Mais, ô lull’us, parlons de ta ville : Elle cil fituée
fiJrle Lac de Genezareth , diflante d’Hippos de trente liardes , a: foixante de Gada-
ris,& fix vingts de Scythopolis, qui font villes obeïflantes au Roy, a: bien efloignées

Je de toutes les villes a: bourgades des Iuifs: fielle cuit voulu garder la Foy aux Ro-
mainsme feuil elle pas bien peu faire facilement? Car a: en public a: en particulier
il y auoit airez d’armes pour vous equipper tous. ŒJC fi ie fuz caufe de cela pour
lors, comme tu l’ailermes, ô lutins, qui l’aeflé depuis? Car pour vray tu mais bien,
qu’auant que Hierufalemvfult aifiegéen’eiioye reduit fouz la puifl’ance des Romains,

a: que lorapate a: beaucop diantres chafleaux auoyent elle prins par force , &plu-
fleurs Galiléens tuez en plnfieurs a: diuerfes batailles. Il falloit donc alors que vous
meilfiez bas les armes, veu que ie ne vous pouuoye plus faire peur,’& obeïr au Roy
8l aux Romains, puis que vous dites auoir entreprins la guerre par côtrainte,& non
point de voûte bon gré. Mais la verité cil telle , que vous aucz attendu opiuiallro-

2.0 ment , iufques ado que Vefpafien cuit amené tout fou oit aux piedz de voz murail-
les : a: lors feulement vous aucz mis bas les armes par crainte du dangier. Il y a bien
plus : voûte ville deuoit eflre aifaillie a: prinç par force , et faccagée , fi le Roy n’eut!
excufé voûte follie,& s’il n’eut! impetré de Velpafien, qu’il vous ieiil pardon. Ce n’a

donc point efié ma faute,mais la voûte , veu que vous auiez toufiours courage d’en-
nemis. Ne vous fouuient il point , que combien que fouuent i’aye obtenu viâoire
fur vous,neantmoins nul de vous n’a efléoccis par moy ne par les miens? Mais vous,
ayans difcord entre vous , non point pour quelque affeccion que vous enfliez au
Roy ny aux Romains, ains pour voûte malice,vous aucz occis cent 0&antecinq ci-
toyens , lors que les Romains me batoyent dedans lotapate. (me 2 Lors que la

.3 o ville de Hierufalem citoit alliegée, n’a on pas nombré deux mille hommes Tiberiës,

lefquels en partie ont elle tuez,en partie prins prifonniers? Diras tu que tu n’eiiois
point ennemy pour cette raifon,que tu t’es enfuy vers le Roy? Mais le dy que tu as
fait cela, citant eflonné par moy. Tu dis que ie fiiig vp mauuais homme. Mais que
diras tu de toy, qui ayant cité condamné par Vefpafien d’auoir la telle trenchée -, as
eu la vie (aune par le Roy Agrippa? et combien qriil t’eufi donné grande femme d’ar
gent, nonobitant il t’a derechef fait mettre en prifon , a: t’a auflî banny tant de fois:

a: combien que luy- mefme cuti fait commandement de te mener au gibbet,neant-
-moins il te retira de la mort, à la requcfie de (a fœur Bernice. Depuis t’ayant tant de
fois furprins en mefchancetez,euCore t’auort il fait [on fecretaire : a: en cecy enCOre

(4.0 ayant trouué que tu t’y eiiois porté defloyaumêt, il te deffendit de te montrer iamais

à luy. Mais ie me deporte d’enquerir plus outre de ce fai&. -
Or ie m’efmerueille de ton impudence,de ce que tu te glorifies d’auoir mieux trai-

té coll: argument que tous ceux qui en ont efcrit : veu que tu ne fçais pas mefme ce
qui a elle faiten Galilée. Car tu citois pour lors aucc le Roy a Barurh , a: mefme tu
.n’as rien fceu de la prinie de Iotapate,ou comment le me fuis porté aptes ma prinfe:
8: de faiâ: tu n’en pouuois rien ibauoir,veu que nul n’efioit demeuré de relie pour t’en

faire quelque recit. Mais tu pourrois parauenture dire,que tu as diligemment efcrit
les chofes qui ont elle faitesalentour de Hierufalem. Comment as tu peu faire ce-
la,veu que tu ne t’es point trouué en celle guerre là, 8c fi n’as point leu les regiftres de

.570 Vefpafien? Or ie conieâure par laque tu ne les as point leuz , d’autant que tu as
efcrit tout le contraire de ce qui y et! contenu. Qe fi tu peules auoir mieux efcrit
que tous les autres , pourquoy eft- ce que tu n’as mis tonxhifioire en lumiere du vinât
de Vefpaficn, 85 de Tite [on fils, qui ont cité conduéteurs de toute cette guerre , 8:

lors Mi admira mon a ë in Page . qui sur?! hem 3ms ès hêtres

4. tec



                                                                     

l;44. j’yL-AAVlErGrecques: Car tu llauois rédigée par efcrit vingt ans au-parauant, a: pouuois arroi:
bon teflnoiguage de ceux qui fçauoyent bien toutes les chofes faires. Maintenant
puis qu’iceux ne font plus icy bas en ce Môdc,& que tu penfes qu’il n’y a plus m [en]

homme qui te punie reprendre, tuas prins la hardiell’c, de produire ton liure. Mais
ie n’ay pas fait ainfi,& n’ay eu honte ne crainte que mes efcrirs full’ent veuz: mais i’ay

offert celle mienne œuure aux Empereurs menues, quid la guerre quine faifoit que
prendre fin , elloit encore deuant les yeux des hommes. Carie me tenoyc pour ail
(curé d’auoir gardé la verité en tout a: par tout : a de cela i’ay obtenu le tefmoignage

que feu efperOye. Et qui plus ell,bien roll aptes ie communiquay celle hilloirea
pluficurs autres,defquels aucuns ont ollé prelens à la guerre, comme le Roy Agrip. r o
pa,& aucuns de lès parens. Et certes l’Empereur Titus luy-mefme a tellement vou-
lu que les hommes n’allalfent point cercher la cognoillance de ces chofes ailleurs

- qu’en ces liures, que foublcriuant au delfous de la propre main, il a commandé quîls
fulfent mis en la librairie publique. Et quant au Roy Agrip a,ilm’a’enuoyé feptan.

te deux paires de lettres rendans tefmoignage de la verité, efquelles i’ay bien voulu
inlerer la copie de deux, à fin que par icelles tu puifies cognoitre du fai&,côme il en

ell allé. ’’ Le Roy Agrippa à Iofephc fou bon amy falut. I’ay leu fort volôtiers ton liure,au-’

quel il me lemble que tu as beaucop plus diligemmët efCrit ces chofes que n’ont fait
tous les autres. Parquoy enuoye moy aulfi tout le telle. Bien te foit,trelcher amy. 2.0

Le Roy Agrippa à Iofephc fonbon amy falot. Il m’a lèmble’ par tes cfcrits quîl

n’ell: befoiug que tu apprennes rien de moy. Toutefois quand nous-nous trouue-
rons enfemble, ie te diray en preleuce des chofes que tu ne fçais pas. Voyla com-
ment Agrippa a rendu bon tefmoignage de la verité de m6 hilloire paracheuée,non
par flaterie, comme cela n’elloit point couuenable à vu tel homme et: non point aullî
par moquerie, ainfi que tu le pourrois bien dire : car fou naturel elloit bien elloigné
d’une telle peruerfite’ z mais feulement à fin que par lbn tefmoignage les lecteurs co-
gneulfent la verité de mes efcrits. Il me falloit necelfairement dire ces chofes contre
Iullus, et ce peu me milita.
p Pout’douc retourner à mon pr0pos, aptes auoir appaifé les troubies de Tiberia- se
de , ie fey appeler mes amis en confeil, pour deliberer ce qui elloit befoing de faire
contre lean. Tous furent d’aduis,queie faire mettre en armes toutes les bandes a:
compagnies des Galiléens, 85 que ie l’allalTe allaillir, a: que i’en feilfc punicion,com-

me de celuy qui elloit auteurde’tomle diicord. Toutefois celfaduis ne me fembla
poiutvbon, d’autant que i’aymoye mieux mettre fin à tous ces bruits 8c tumultes fans
aucuueefi’ufion de lan g. Parquoy le leur fey commandement d’employer toute di-
ligenceà fçauoir les noms de ceux qui fuyuoyent le fparty de Iean. Ce qu’ils feirenr:
a aptes auoir cogneu qui elloyent ces hommes,ie ey vn edi&,par lequel r’inuitoye
à amitié tousceux qui elloyent de. celle faccion là,en donnant la foy, pourueu quîIs
le repentilfent s a: pour ce faire,ie leur donnay feulement vingt iours : dedans lequel 4o
terme , ils deuoyent pouruoir à leurs affaires. Autrements’ils ne vouloyent mettre

l bas les armes , ie les menaçoye de bruller leurs maifons , a: d’expofer au peuple tous
leurs biens en pillage. Ces cholès ouyes, ils furent fort ellonnez.& abandonneront
Iean,ôz s’en vinrêt à moy fans armes enuiron quatre mille hommes. Ainfi il ne relia
plus perfonue aucc luy linon les citadins de la ville,& enuiron quinze cens Tyriens,
qu’il tenoit à la foulde. Et pourtant le voyant veincu de mOy par telle rufe ,ille tint
quoy deformais en fon païs,de crainte qu’il auoit. A I .2 . . -. a, -

, En ce mefme tempszles Sephoritainsofer’ër bien prendre les armes, le 6ans en la
force de leurs murailles , a: d’autant qu’ils me voyoyent empelché à d’autresgalfaires.

Parquoy ils enuoyetët vers Cellius Gallus, qui elloit pour lors Gouuerneur de Syrie: se
le prians qu’il s’emparall bien roll; de leur ville , ouzqu’il y enuoyall garnifon pourle
moins. Gallus promit bien qu’il y viendroit, mais il ne figmfia point en quel temps."
Sçachant cela, ie vins contre eux aucc tout mon cil, &prius leur ville par force: les
Galiléens ayans recouuré celle occafion,& penlans que le temps efioit’venu,auqul’el
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ils-le deuoyEnt l’aouler des haynes a: rancunes qu’ils auoyent cdnceuës contre les

Sephoritains , ils donnoyent bien à cognoitre que leur intencion clinit de deltruire
du tout tant la ville que les habitaus. Ils le ietterent donc de force dedans les mai-
fons, qui elloyent vùides,& y meirent le feu : car les hommes s’elloyent retirez en la
forterelle de peur qdils auoyent : les Soldats pilloyent a: rauilfoyent tout ,- a: ne lai-
foyent confcience de piller mefme ceux qui elloyent de leur fan g si parentage. Con
fiderant ces chofes , ie, fuz fort affligé en mon cœur, 85 leur commandoye de celfer,
leur remontrant que c’elioit mal fait de traiter ainli leurs freres et. ceux qui elloyent
d’un mefme fang. Mais quand ie vey qu’ils elloyent fi chargez de hayne , qu’il n’y a.

l o uoit ne priere ne commandement qui les peul! reprimer,ie manday à mes plus fidé-
les amis qu’ils teillent femer le bruit,que les Romains elloyent venuz de l’autre collé
aucc vne forte a: puilfante armée. Et fey cela,â fin que par celle façon l’impetuofi-
té dcsGaliléeus celfall,& que la ville des Sephoritains full lauuée. Et celle nife vint
abonne fin : car ellans ellonnez de ces nouuelles,ils lailferent leurs butins, a: regar-
doyent de tous collez par où ils finiroyem , veu principalement qtiils voyoyent que
moigqui elloye leur chef, fiifoye le lèmblable. Car pour conformer ce bruit, ie fai-
Iôye femblant de’craindre aulfi bien que les autres. Ainfi les Sephoritains furent

(aunez par mon inuencion contre tout leur efpoir. V 1 ’
:zzl’lais aulli il nes’eri fallut gueres que Tiberiade ne full fiiccage’e pour la canfe qui

a o (enflait: Aucuns des principaux fenateurs efcriuirent au Roy , le prians de venir re-
couurer leur ville. . Il feit refponfe qu’il y viendroit bien toli,& donna-les lettres à vn

’ fieu vallet de chambre nommé Crifpus , Iuif de nacion , pour les porter aux Tibe-
riens. Ilfut recogneu enchemin , a empoigné par les Galiléens , lefquels me leua
uoyerent z au quand la choie fut cogneuë, la multitude s’arma tout incontinent. . Le .
lendemain plufieurs-s’allëmblerentde toutes parts,& vinrent en Alochim où ie m’e-
ltOye pour lors retiré ,: crians que la ville de Tiberiade elloit trailtre a: amie du Roy:
banquetant que ie leur permille d’aller 151,8: de raler la ville iufques aux fondemens;
ioint qu’outre cela ils hayOyent autant les Tiberiens que les Sephoritains. Ce-
pendant il ne me venoit point cn’fintafic comment ie deliureroye’celle ville là de

f3 a la cholere des Galiléens. Carie ne pouuoye nier qu’ils n’eulfeut efcrit des lettres,
par lefquelles ils appeloyent le Roy,d’autant qu’ils elloyent manifellement .conueinç

cuz par la relponle du Roy. Parquoy aptes que i’eu long temps penlé en moymef.
me,ie dy: le confefie bien que ceux de Tiberiade ont oflènsé: a: je ne vous empelî.
cheray point le fac. Tant y a que telles chofes ne doiue’t point elire faites-fans boue
ne dilcrecion. Car les Tiberiens ne font point (culs qui ont trahy nollre libèrtéàmais
pluficurs des plus nobles de Galilée (ont comprins en ce nombre la. Il faut attendre
iufques à ce que i’aye laite enquellefiz que i’aye trouué qui font ceux quien font cou

pables:& lors vous les pourrez traiter tous comme ils ont merite’. Ayant ainfi parlé,
ie côtentay tontlâpeuple.’ Et ellans ainli appaifez ils s’efquartérent tout incôtinent.

.4 o Et quant a ce me ager du Roy aptes que le leu fait mettre prifonnier , peu de iours
fuyuansfaifant femblant que i’auoye necelfairement vn voyage à faire,ie l’appelay. à
part,& l’admonnelliay qu’il enyurali la garde,& qiiil s’enfuill vers fou Roy. Ainfi Ti.
beriade citant derechef ceuliitue’e en extreme dan gier d’ellre ruinée , fut [aunée par

ma bonne cautelle. 4 ’ . .. ’ a -L 4 En ce mefme temps Iufins fils de Pillus,s’enfuit vers le Roy laus mon ferma: voy;
la la raifon pourquoin s’enfuit : Ainfi que la guerre des Iuifs ne faifoit que commen-
cer,ceux de Tiberiade auoyent delibcré de rendre obe’ilfancc au Roy , 85 de ne le
reuoltér point des Romains. Sur quoy Iullus leur perfuadade prëdre les armes efpe-
rant bien qiiau milieu des troubles il pourroit vfuiper quelque dominacion fur le

"5 o pais. Toutefois il ne vint point à bout de ce qu’il pretendoit. Car les Galiléens,qui
hayoyent ceux de Tiberiade , le founenoyeut des maux qriils auoyent endurez de-
uant la guerre, et ne pouuoyent foulftir que lultus cuit aucune fuperintendance : a:
moy qui auoye tallé ennoyé aucc puifiîmce en Galilée par le peuple de Hierulalem,
me luis fouucntefois trouué tellement enflammé de cholere , qu’à grand peine me

. ms



                                                                     

34s .L-A.VIEluis ie abllenu d’elfufion de fang , ne pouuant endurer le perners naturel de IufiuE
leeluy donc craignant que ma cholere ne le delbordall iufques à le faire mourir , le I
retira vers le Roy , elperant qu’il pourroit viure aucc luy plus commodément a; ca

plus grande feutté. ’ . aOr les Sephoritains fe, voyans contre toute leur opinion efchapez du premier
dan gier,enuoyerent derechef gens vers Cellius Gallus,le prians qu’il semparall bien ’
roll de leur ville : ou s’il ne vouloit faire cela , qu’il y enuoyal! pour lemoins quelque
compagnie de gens de guerre pour reprimer les courfes des ennemis: ôta la finfei-
rentrant par leur importunité , qtiil leur enuoyaallèz bon nombre de gens tantde
cheual que de ied,lelquels ils feirenr entrer de miel. Et aptes que l’armée des Ro- 1 5
mains eut galle tous les villages à l’entour,ie fey incontinent amas de, mes gens, a: ’ ’

V vins iufques en Garizim :là ie campay à vingt llades pres de Sephoris.& fey donner
vu allant contre les murailles de la ville. . Il y eut plufieurs de mes gens qui efchalle- I
rem tellement qu’ils y entrerent : et par ce moyen i’eu fouz ma puifiànce vne bonne
partie de la ville, mais pource que ne cognoillîous pas bien les eûtes des lieux,nous I
fumes contrains de nous retirer: toutefois cefut apres auoit mis à mort douze Sol-
dats Romains , et deux hommes de cheual : et uelques Sephoritains y lurent aulfi
tueuse de nollre collé il n’y eut feulement qtiun’liomme tue. Olielque peu de .têps
aptes celi allant il y eut bataille donnée en la campagne : a: apres auoit refiflé lon-
guement contre les gens de cheual,nous fumes finalement veincuz. Car lesnofires id
me voyans enuironné des Romains , furent ellonnez, a: pour celievaucnture lésai.
tent en fuyte. Vn vaillant homme nommé. lulius quiefioit de ma garde , fut tué en
celle bataille. Il auoit elle autrefois des gens de la garde du Roy.» . . t . ..

En ce mefine temps Silas capitaine de la garde du Roy,,auoit amené quelque
nombre de gens de pied a: de cheual, lequel campa à cinq liardes pros de Iuliade ,8:
meit des gens de guerre au guet fur le cheminchaua , et du. chafieau de.Gamala,
pour copperles’viures aux habitans de ces lieux. Ellant aduerty de; ces nonudles,
i’enuoyay la deux mille hommes de mes gens fous la conduite de Hieremie :.lelquel3
camPerent auprcs du fleurie lordain,à vn Rade pres de lulrade:& voyant qtiils ne tu.
foyent autre chofe qu’elcarmoucher,iallay Vers eux accompagné de trois mille homo 3 o:

mes. Le lendemain ayant mis des embulches en vne vallée qui n’elloit pas loingdu
camp des ennemis,ie prouoquoye au combat les gens du Roy,’ayant donné charge
à mes gens de faire femblant de fuir , pour attirer au lieu de l’embulcade les ennemis
qui nous luyuroyent, ce qui fut faiâ. Car Silas penfant que mes gens fiill’ent haliez
de fiiir , s’anan ça tellement qu’il eut au dos ceux qui elloyent en embulche : ce qui

eltonna grandement tout fou on. Lors ie fey tourner viliement mes gens contre
l’armée du Roy,& les côtraigny de fuir:& ce iour u i’enfie obtenu vne belle viâoire,

fi la fortune-n’eull; elle enuieufe contre mes deEeings. Car le chenal lut lequel ie. cô-
batoye,’tomba en vu bourbier,& fallut aulli que ie tombafie.Celle cheute me fi-oifia
lesdoigts, tellement qu’on meporta au village de Ccpharnom. Mes gens aduertiz 4o
de ceit inconuenient , cell’erent de pourluynre les ennemis , d’autant quilselloyent

’fort loigneux qu’aucun mal ne m’aduinfi. le fey donc venirles Medecins , a: aptes

- que ma main lut guerie,ie demeuray là pour tout le iour, a: cenelut point. fans fie,
ure. Puis felon l’aduis des Medecins ie fuz porté de nuiôt en Tarichée.. . Silasn&les

gens furent aduertiz de cela:Ce qui leur accteutle courage. V Or pource qu’ils auoye:
entendu que noz gens ne tenoyent grand contede garder leur camp, ilslmeirenrde
nuiâ outre le lordain vne compagnie de gens de cheual en embulches :.& aulfi roll
que le iour fut venu,ils prouoquerent les nollres à la bataillezlefquelsne la refuferent
point : a: quand ils furent auancez en la campagne,ces gens de chenal lortirët hors g
de leurs cachettes, a: meirent noz gens en defatrby,& les câtraignirent de fairzron- 50
refais ils n’en tuerent que lix, a: par ce moyen laillerent la viâoire imparfai&e. Car
ayans entendu que quelque nombre de gendarmes elioyent venuz par lelac de Ta
richée en luliade,ils feirenr fonuer la retraite, de peut qu’ils auoyent.

Peu de temps aptes Velpafien arriuaà Tyr,accôpagné du Roy Agrippa : allèle

’ ’ leua



                                                                     

DE FL lOSEPHE. .,"leua vn grand cry’des Tyriens,eôtre le Roy,l’appelant leur ennemy,az des Romains
aullî. Car ils difoycnt que Philippes conduéteur de celle guerre auoit trahy le palais
y Royal qui cl! en Hierulalem, a: toute la garnifon des Romains qui y elloyentzôt que
r1. fi cela auoit elié faiél: à l’adueu du Roy. Entendant cela Velpafien reprint aigrement
a, l’impudenoe outrecuidée des Tyriens , de ce qu’ils auoyent vileinemcnt outragé vu
fil: l homme qui elloit conltitué en dignité Royale,& qui elioit amy des Romains.Apres
cela il bailla conlèil au Roy d’enuoyer Philippes à Rome pour rendre conte des cho
’3’? fes qui auoyent ellé faites. Nonobllant Philippes n’alla point iufques deuant N eron:
V car il tronua qu’iceluy elloit en dangier extreme , a caufe des guerres ciuiles : a: s’en
5’47: 1 0 retourna vers le Roy fans rien faire. Aprcs que Vefpafien fin venu en PtolemaIde,
W les habitans des dix citez accuferent Iufius de grans crimes, et principalement de ce
qu’il auoit brullé leurs villages et bourgades. Parquoy Velpafien le liura entre les
Le mains du Roy, a fin qtiil full puny par les lubiets. Mais le Roy fans le fceu de l’Em-
il"! pereur le meit en prifon,comme on a veu cy delI’us. Alors les Sephoritains vinrent
il! ’ au deuant de Velpafien pour luy faire la reuerencezlequel leur bailla garnifon fous la
’33 . conduite de Placidus : contre lefquels feu fort affaire, iufques à ce que Velpafien luy
Ni meline ne venu en Galilée. Au demeurant,i’ay allez liiffifiimment remontré és Li-
lle ures que i’ay elcrits de la guerre des Iuifs. quelle fut la venue de Vefpafiemcomment
En. apres le premier combat donné en Tarichée le me retiray en Iotapate, a: comment
mit: à. o aptes auoit eflé u longuement alliegé,ie fuz prins prifonnier,& puis comment ie fuz
in " deliuré,& finalement i’ay déclaré toutes les chofes qui furent faites durant celle guer-
re: re. Pour le prefent il me femble que ie doy réciter les choles que ie n’ay point dites

. en ces. liures-lâ,& feulement celles qui appartiennent à ma vie.
et; Apres que Iotapate fin prinfe, a: que ie firz reduit fous la puilfanee des Romains
in on me gardoit foigrieulèment :. toutefois Vefpafien m’auoit en honneur,par le com- v
mandement duquel i’elponûy vne fille narine de Celarée , laquelle elioit caprine.
. Celle fille ne demeura gueres aucc moy : mais aptes que ie firz deliuré , a: ainli que
(qu le luiuoye le train de l’Empereur,elle s’en alla en Alexandrie:iel’poufiiy vne autre fem

irr- me en Alexandrie : arde u ie fiiz ennoyé en Hierufalem aucc Titus: où ie fuz fon-
hœ: - l3 o uentefois en grand dangier de perdre la vie.Car les Iuifs talchoyent fort de me pren-

dre pour en faire punicion : se toutes fois a: quantes que quelque efclandre adue-
L. noir , les Romains imputoyent cela à ma trahifon , sa fins celle batoyent les.orcilles

de l’Empereur,crians qu’il me feill: mourir. Mais Titus cognoilla’nt bien qu’il y a di.

nets changement en la guerre , fermoit les oreilles aux cris importuns des Soldats.
(hi-and la ville futprin le par force , il m’exhorta louuent de prendre des ruines du
pais tout ce que ie voudroye,me donnât pleine liberté de ce faire. Mais vuyant celle ’
défolée a: horrible dellruétion de mon pais , ie n’eliimay rien plus propre pour me
confoler en mes calamitez,quc de demander liberté pour quelques perlonnages : ce
qui me fut volontiers ottroyé par l’Empereur aucc les liures laciez. Peu de temps

:40 aptes ie fey requelle pour mon frere , a: pour cinquante miens amis : lefquels fem-
blablement me furent ortroyez. ï Aullî ellant entré au Temple,par la permilfion de
Titus-je tronuay u vne grande multitude de femmes a: enfans,qui elloyët la enclos:
autant qu’il y auoit là-de mes parens 8: amis, ie les deliuray touszqui elioyêt enuiron
cent Cinquante de conte fait : lefquels le lailfay aller fans rançon,& les remis en. leur
premier eliat. Aprcs cela l’Empereur Titus m’euuoya aucc Cerealis 8: mille hom- - ’
mes de cheual en vu village, lequel on appelle Thecua, pour confiderer fi le lieu fe-
roit propre pour alloit vu camp: 8l retournâtde u ie vey plulieurs priionniers qu’on
auoit de nagueres crucifiez : a: enn’eux il y en auoit trois qui m’auoyent ellé autrefois

amis et familiers, lefquels ie recogneu, ce qui me concilia fort : et auec larmes me
5 O vins preknter deuant Titus , luy remontrant la canfe de ma trillelle :lequel les feit .

Oter tout incontinent de la croix, a: commanda qu’ils fulfent (oigneufement penfez.
Les deux de ces trois rendirent l’efprit entre les mains des Chirurgiens , le troifieme

fut guery,& a vefcu depuis. l ’Ainfi aptes que Titus eut mis ordre aux allaites de Iudée,confiderant que le lieu ’

’ I . ne

3:31. a.
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34.8 ’ L.A.V.IEque i’auoye iux champs prés de Hierufalem , me feroit inutile , à eaul’e des Soldats

Romains, qui deuoyent ellre u lailfez pour la garde du païs,me donna d’autres pof.
lelfions 8c héritages és lieux champellres. Et voulant retourner à Rome , il me la:
cel’t honneur de me receuoir en la nauire où il elloit , pour luy faire compagnie en
ce voyage. Et quand’nous futures arriuez à Rome , Vefpafien me feit beaucop de
biens. Premieremenr il me donna la bourgeoifie Romaine et le drOit a: franchile
de la cité. Puis il commanda que le fulls logé en la maiion où il’demeuroitauant
qllil full Empereur : a: me bailla penfion annuelle. : et fi ne diminua rien de la beni.
gnité entiers moy tant qiiil velcu t. Cela fut la caulè que ma nacion conceut enuie
contre moy, 8! fuz-pour cela en grand dangier d’y laill’er la vie. Car il y eut vu Iuif l o
nommé lonarhas, qui ayant efmeu vne fedicion en Cyrené , et amall’é deux mille
hommes des habitas du pais,- fut caule quetous furent ruinez, luy fut prins et lié ar
le Gouuerneur de la Piouince,& ennoyé garrotté à l’Empereur. Celluy Ionathas dia
loir que ieluy auoye fonrny’armes’ôc argent. Mais Vefpaficn ne peut ellre deceu
par les menfonges:ains luy feit trenchcr la telle. A pres cela,ie fus allailly par faufil-s
accuiàcionsd’autres enuieuxzmais Dieu. y pourueut fi bien,que i’en- efchappay. D’a.

vannage, Vefpafien me donna vn heritage en ludée , qui elloit de grande ellendue:
a en ce temps-là ie repudiay ma femme , pource que les mœurs m’elloyent intole-
tables, combien que i’eulIe en d’elle trois enfans. Les deux (ont morts , 8l il ne m’elt

demeuré quo Hyrcanus. l’en elpoulay depuis vne autre,qui elioit de Creie,ou Can La
die,luifue de nacion,ilfue de nobles parens,& de bômes mœurs,entre les autres ver.
tuz,comme ie l’ay expérimenté par fa conuerlacion. I’ay en deux enfans de cellecy,
le plus grand eli nommé Iuflus,& l’autre Simonides , lùrnommé Agrippa. Et voyla
en quel «fiat font auiourd’huy les affaires. de ma. maifon . Outretant de biens , la
beneuolence des Empereurs continua enuers moy; Car apresique Vefpafien fin
mort , Titus qui luy fucceda , m’eut en tel honneur qu’auoit ’eu fou ’pere , a: ne

prella point l’oreille à aucunes accufacions qui fulftnt fai&cs contre moy. Aprcs
luy Domicien’ m’a encore fait de plus grans honneurs. Car il feit trencher
la telle à quelques Iuifs , qui m’auoyent accusé: sa fèit punir vn lt-rf eunuche pe-
dagogue de mon :fils , qui m’auoit calomnié : et voire encore vu grand honneur in
qu’il m’a fait, à lçauoir qu’il a afiranchy les herirages a: poffclfions que i’ay en Iudée.

Et Domitia aulfi fr mmc de l’Empereur n’a iamais collé de me bien faire. Voyla A

les chofes qui ont elle faiâcs par moy durant toute ma vie : par lefquelles
vu chacun qui-voudra,pourra bien iuger de mes mœurs. Et ’

v l . quant à toy, ô trefuertueux Epaphrodite, aptes
t’auoir dedié toute la continuacion .

des Antiquitez,ie feray fin
pour le prefent de.

t’elcrire.

En Je 14 vie Je En; Iafiphefifcràe
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Table des principales matieres contenues en
la guerre des Iuifs,ôc és Machabées.

’ qui?»

LepreMier nomêrè aimoit lapage fleflcandja ligne
’ câfiiflgm’epar dixaines.

B 1-: a, fecôd âcre aptes Agrippa meurt enla ville de Celarée.’

Machabée prins des. 93.2.0 r
bourreaux d’Antio- Agrippa, fils du premier Agrippa, con-
chus. 308.40 liitué par Claudius ,Roy de Chalci- -

[Ë Aberhorriblementtor- de. . . 95.40r: A. . menté parles bour- Agrippa ayant fait (a harengue au peu-
reaux. la mefmes. ple le prent à plourer. 109.10

Aber parle conllamment au tyran An- Agrippa enuoye lècours aux Iuifs.

tiochus. . 309.1 110.40’
Abraham feit a refidence en la ville de

Chebrou , a: s’en trouue encores tel1

moignage dans les pierres. 195.40
Accouliremens du grand Sacrificateur.

2.13.50

Achas le cinquieme frere fe prefen te luy
mefmes aux bourreaux. 310.30

Achas ellant en fes griefs tormens parle
hardiment au tyran Antiochus. 311.1

Achiabus tient la main d’Herodcs , qui
le vouloit tuer d’un couteau. 74.10

Achiab coufin germain du Roy refilIe

aux fedicieux. 80.1Achiab confeille aux Iuifs de fe venir
rendre à la merci de Varus. . 81.30

Acmé femme de chambre de lulia efcrit

à Hérodes. 71.50
Agrippa , fils d’Arillobulus , va à Rome

pour former complainte contre Pi-

late. . ’ 89.50Agrippa prifounier à Rome pour auoit
louhaitté la mort de l’Empereur Ti-

bere. 90.1.Agrippa le retire du parti de l’Empereur

- Claudius. 92.2.0Agrippa ennoyé au Sénat de la part de

Claudius. 92..2.o. Agrippa,faifantenuironner Hierufalem
d’une forte muraille,fut empefché par

les Romains. 93.2.9

Agrippa ote le gouuernement de lori
royaume à Varus pour lès mal-uerfa-

cions. n5.4oAgrippa enuoye Borceus a: Phebus de?
uers les Iuifs, pour traiter alliâ’ce aucc

les Romains. 119.10.
Agrippa va trouuer Velpafien en la ville

d’Antioche. - " 131.1
Agrippa aduertill’ant ceux de Gamala

de le rendre , fut fiappé d’une pierre

au coude droit. 163.10
Agrippion ville baille par Herodes , en

l’honneur d’Agrippa. 47.2.0
les Alains ont leur demeure pres la ri-

uiere de Tana’is , 8c des maraiz Meo-
rides d’autant qiiüs lont Scythes. i

2.86.1 a.les Alains alliez aucc les Rois des Hyrj
caniens ,fe iettent fur les Medes.

la mefiues. . ’
Albinus luecede à Fefius au gouuerne-

ment de Iudée. 97.40
Alexandra auoit deux fils de fou mary

Alexandre , Hyrcanus l’ailné, et Ari-

Robulus. 14.50Alexandra prent familiarité aucc les

. Pharifiens. 1 151Alexandra fi: au craindre et redoubtér

aux Rois elbangiers. 15.10.
Alexandra emprifonner la femme

GG de A



                                                                     

TABLE.’
de lori fils’Ariltobnlus.’ ’ " 15.40

Alexandra meurt auant. que prendre
vengeance des tors que luy faifoit
Arillobulus. 0 ’ 15.40

Alexandre deliuré de prifôn 8l ordonné

Roy. 12.30Alexandre aucc nouuelles forces prent I
12.40’ Raphie,Gaza a: Anthedon.

Alexandre met fous fou obeilfance les
Galaadites et Moabites. 13.1

Alexandre defconfit par Oboda Roy
des Arabes. ’ - Ï

Alexandre fort haï des ficus. 13.10
Alexandre fait crucifier huit cens de les

prifonniers au milieu de Hierufalem.
13.40

Alexandre fait faire vn grand folié fur la

- montagne d’Antipatris. 14.10
Alexandre humainement receu par les

ficus pour s’en élire retourné vièle-

rieux. " 14.30Alexandre meurt 81 lailfe fon rOyaume a

Alexandra la femme. 14.40
Alexâdre eltant efchappé des mains de
- Pompée allèmble grande armée a:

tormente Hyrcanus. 2.0.1
Alexâdre fils aifné d’Arillobulus efchap:

pe de Pompée sa s’enfuit. 20.1
Alexandre enuoye amballades vers Ga-

binius luy demandant pardon de les

fautes. - 2.0.40Alexandre incite les Iuifs à lineuolter.
’ 2.1.30

Alexandre le purge a: aulli fou frété des

crimes" qu’Antipater luy impoloit.

31.10 . -
Alexandre elpié de plufieurs qui rappor

toyent tout ce qull tilloit. 52.40
Alexandre mal venu de tous,â caufe des

outrages de Glaphyra la femme.

S411 . ’ ’Alexandre compofe en la prifon quatre
liures contre les ennemis. 36 .1

Alexandre et Ariliobulus acculez de a
diners crimes par faux acculateurs.

- 5930- v .Alexandrie la plus grade ville aptes Ro-

me. . 203.10les A lemâs, de leur naturel delpourueuz

de bon confeil. 277.10
les: Alemans le rendent à Domicien.

277.40 .Ammaus,lieu dôné pour habiter à huit

l cens Soldats Romains. 134-59

13.1-

’ Amath l’un des plus grans chateaux qui

,loycnt fituez outre le fleuue lordain.
12.40

Ammaus mile à feu , en vengeance. des
’ ’ Romains,qui furent là tuez. ’ 81.10

les Arnbalfadeurs des Iuifs declairent à
" Celar les grandes tyrannies d’HeroJ

des. 32.1lesAmis d’Antipater rudement repoull
lez de la maifon d’Herodes. 68.50

Ammaus, c’eli autant à dire que eaux

7 chaudes. - Il. ï 163.1
A Aniygdalon ellang pres de Hierufilem.

’ 2.33.40 ’Ananias Sacrificateur, tué par les brigâs
’ aucc Ezechias fou frere. 111. 2.0 ’

Ananias Sacrificatenr, mis à mort aucc
quinze autres des plus honnorables

- d’entre le peuple. 240.10
Ananus traître,ietté par lits les murailles.

182.20 ’
Ananus le plus vieil des Sacrificaturs fait

efmounoir le peuple contre les bri-

gans. 171.30Ananas fait grande remôrrauce au en?
ple,voy5t les lainas lieux prophancz

parles brigans. - 172.10
Ananns grand Sacrificateur tué par les

Iduméens et Zelateurs. 182.20
Ananus craint de faire violence aux por

tes filetées du Temple. 173.10
Ananus cloquent à merueilles. 182.30
Ananus fils de Bamadus le plus cruel

des lèrgens a: oflîciers de Simon. ’

240J0
Ananus le plus cruel bourreau qu’eulë

Simon,le rendà Titus. 258.10
Antiochus lié, garroté,& ennoyé à Ro-

me. - 285.40Antigonus accule deuâ’t Celar, Antipa-

ter a: fou frere Hyrcanus. 23 .30
Antigonus fait Roy de Hiernfilem par

le moyen des Partit; arrache à belles
dents lesmeilles d’Hyrcanus. . 31.40

Antigonus exerce cruauté fur Iofephc

aptes fa mort. 3 7.20
Antigonus le iette aux pieds de Sofius

lequel n’en eut compallîon. 40.10-
Antigonus finalement décapité. 40.40

les Antiochiens prient Titus de faire
oter les tableaux d’ærain, où les pri-

uileges des Iuifs elloyent cngrauez.

. 278.40 .Antiochus entre au pais de Iudéc a:

I ’ prent
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prent la ville de Hierufalem. * 7.10

Antiochus côtraint les Iuifs à ne plus cir
I côcire leurs enfans,ôc à offrir des pot

, ceaux fur l’autel. . , ’ 7.20.
Antiochus meurt, a Antiochus fou fils

. luy. fiiccede. . V 8.20
Antiochus veine a: occit les Iuifs : a: lu-
» das s’enfuyt au gouuernement de Go.

huis. . .- 8.40Antiochus tué par les’Arabes.’ 14.20

Antiochus lumommé Epiphanes ayant
. aucc foy grand nombre de ieunes gés
le rue coutre les Iuifs qui les occirent

prefqne tous. 235.1Antioéhus Iuifaccufe l’on pere a: les au-

. tres Iuifs d’auoir voulu mettre le feu

en Antioche. 275.10
Antiochus Roy,luy citant en Comage-
I ne endure de grandes pertes. 285.1
Antiochus delibere d’abandonner’fon

. royaume lèntant venir les Romains

contreluy. - 285.10Antiochus prent fa femme a: lès filles a:
s’enfuit en Cilicie. 285.30

Antiochus occupe le royaume de Se-
. leucus,8z dégrade Onias de la facrifi-

cature. 302.30Antiochus fait fou entrée en Hierufa-

lem. 302.40Antiochus fait vn ediâ, que les refufans
de lacrifier à fa guife foyent mis fur la

roue. u mefmes.Antiochus commâde aux Hebrieux de
’ manger de la chair de porceau. 303.1

Antiochus fait venir Solomoné aucc les

lèpt fils. 306. 20Antiochus fait montrer les tormens
qu’il feroit endurer aux fept freres.

306.50 .Antipas débat du droit du royaume de

Iudée. . 77.1Antiparer exhorte Hyrcanus de s’en al-

ler au refuge par deuers Aretas Roy

des Arabes. 1 0 16.20
Antiparer fecout Ptoleméed’armes , de

bled,d’argent,& de gens. i 21.30
Antiparer eut quatre fils de la femme

Cypris. r - 2.2.1Antiparer fe retire aillèruice de Cela:
aptes la mort de Pompée. 22.40

Antiparer grandement luné par Mithri-

dates. ’ ’ 23.10
Antiparer delpouille lès vellemens a:

montre le grand nombre des playes

qu’il auoit receuz, pour faire feruice à

. ’Cel’ar. ’ 23.40
Antiparer confiitué par Celàr Gouuer-

neur de Iudée. , . 24.1
Antiparer retourne en ludée , ayant ac.

compagne Cefar retournant de Sy-

. rie. . V 24.1Antiparer prent foin de mettre ordre
v à l’cll’at de la Prouince ne s’attendait à

Hyrcanus,pourfallupidité. 24.20
Antiparer diuertir fou fils Hcrodcs de

fou entreprinfe contre Hyrcanus.
l 25.30

Antiparer l’aune-du dangier de mort Ma

. lichus , et appaife la furie de Camus.
26.20

Antiparer con’lpire contre les freres. ’

50.50 , ’Antiparer declairé fuccefienr du Roy;
aume , par le tellament. d’Herodes.

26.50 . .Antiparer dilfimule la hayne qu’il por-

toit à lès freres. 52.30
Antiparer aymé d’Herodes,par le moyé

des calomnies qu’on forgeoit fur les

- fretes. 253.10 -Antiparer deuint tout tranl’y aptes la ha-
. rengue d’Herodes fou pere. 53.10
Antiparer delibere rompre lesmariages

qu’I-Ierodes auoit ellablis. 53.40
Antiparer loué par le traître Eurycles.

. 59.20 ’ 4Antiparer encourut la male-grace du
peuple pour la mort de fes deux fre-

res. . . ’ 62.1Antiparer fait de grans dons aux Ro-
mains , mais il ne bille d’élire en leur

malc-grace. , 62.10Antiparer rigourenlèment chalfé de la

prelence du Roy Herodes. 63.20
Antiparer par flateries reforme les ma-

riages ordonnez par Herodes. 6 3.20 .
Anripater orgueilleux .85 intolerable à

tous. ’ 63.30Antiparer outre le gré de f6 pere le trou-
ué de nuiél: aux banquets de Phero-

ras. * 64.10Antiparer trouue moyen que fou pere
Hérodes l’enuoye à Rome. 64.20

Antiparer Samaritain maitre’ d’hollel
d’Antipater fils d’Herodes a la géhen-

ne. 66.10Antiparer confeillé par l’es familiers de

ne retourner vers (on pere Hérodes.

I ’ G 2 68.



                                                                     

V 63.20 , - A ï
Antiparer abandonné de tous pour lès

’mefchancetez. -
Antiparer magnifiquemè’t accompagné

allant à Rome,& pourement recueil;
- ly àfon retour. - .’ n 68.40

Antiparer tient bonne contenance sa
feint n’efire gueres eflonné.

Antiparer rudement ’repoullé du Roy

Herodes. ’ i l 69.1
Antiparerfils de Salomévehement plai-’

. I- doyeur propofe l’accnfacion contre

Archelaus. 77.40Antipatride , ville couilmite par Hem;
- des ,en l’honneur dqfon pété-Anti-

parer. 47.30Antonia forterelfe prinfc 8: brullée par

les Iuifs mutins. 111.10
Antonia tour ballie par Hérodes. 2.19.

. L . . ..Antonia cil talée par les Romains. 252.

4o - . . .Antoine corrompu par Hérodes. 28.40
Antoine conlliruc Phafellus 81 fon frere

Hérodes,Tetrarques. 28.50
Antoine efprins de Cleoparra. 40.50

, Antoine donne à Cleoparra la vigne
des palmes , la où le baume croill.

41.1 ’, *
Antoine retourne viâorieux des Par-

» thés. I 41.10Antoine repoulfe les Iuifs d’Afcalon.

130.1 .Antoine met gens en embulche pour
lurprendre les Iuifs. I 130.50

Antoine fait mettre le feu dans vne tout
où le plus fort de les ennemis elloit.
131.1

Antoine défiait l’armée de Vitellius.
202. 30 .

Antonins enuoye Cecinna vers Vefpa-

fien. 202.30Antoine cil rué en trahifon. .. 149.30
Apollonius Gouuerneur de Syrie , Phe-

nice,8c Cilice. 302.1Apollonius prié d’un chacun de ne faire

aucune violence au Temple. 302.10
Apollonius tombe lut fa face,de frayeur

de l’apparicion des Anges. i 302.10

Apollonius leuant les mains au ciel re-
quiert les Hebricux d’élire les inter-

etllèurs. 302.20. les Arabes a: Syriens fendent les Iuifs
pour anoir l’or qu’ils auoyent .aualé.

. 68.30.

68.40.

’.-.T A B L Eœîï
2.41.20

Arbalelies, inlirumens pour ietter pin-2

res et caillons. v V 205.1
Archelaus fait bon recueil à Heto s

51.30 . ’ 2 ’ A
Archelaus accôpagne Herode’s’iufques

- à Zephirie. » 51.40
Archelaus vfe de finellë , p0ur deliurer

’ . fou gendre hors de prifon. 57.10
Archelaus proclamé Roy de Iudée.

- 74.40 w lArchelaus fait faire grans pompes aux
L fimeraillesdu Roy Herodes. 74.50
Archelaus s’efforce d’appailer le peuple

. ’dcs’luiEs mutiné. 76.10
Archelaus defcent en mer pour tillera

. Rome. ’ 4 76.40Archelaus le iette aux pieds d’Augulle,

i . 78.30. ÀArchelaus a vu nouueau proces contre
1 les Iuifs à Rome. 81.50.
Archelaus acculé deuant Celâr,efi ban-

’ ny à Vienne. I . 84.10
Archelaus a: Glaphyra fa femme longer

- de cas merueilleux. 84.10
Aretas confiitué Roy de Syrie la balle.

14.20 aAretas leue le liege de Hiernûlem. 16.;

Aretas donne trois cens talens à Scaurus

pour acheter paix. 20.1
Areth le fixieme des fieres , a le choix

ou de mourir , ou d’élire honnoré.
311.10

Ariliobulus apres la mort de Iean fou «
pere erige fa-Principauté en Royau-

me. I - 11.1Arillobulus fait mourir de faim la mere

en prifon. 11.1Arillobulus fait mourir fou fiera Anti-

gonus. 11.10Arillobulus voyant laRoyne Alexandra
malade s’empare des thrcfors a: for-

’ terelles 86 le declara Roy. 15.40
Ariltobulus a: Hyrcanus freres fc donc

ne: la bataille pres de Hiericho. 15.50
Arillobulus delfait par Hyrcanus. 15..

. 4o .Arillobulus appaifé Pompée. - 17.50
Ariliobulus déliait plus de fix mille de les

ennemis. J 17.1Ariliobulus ennuyé’de faire la cour , il
s’en retourne à Diofpolis.’ 17.10

Arillobulus le retire dans le Temple de
7’ ’ ’ ’ Hieru



                                                                     

DES PRINCîIlZlAlES MATIÈRES.
. ’ AHier’nl’alem, pour fe defendre contre

Pompée. 1.18.10
Arifiobulns prins aucc (on fils Anting

nus. 21.20Aril’tobulus delconfit par les Romains?

. r 21:20 -Arilkrbulus palle par ïliirce, par lesmi’è
. 1 lieu de l’armée’des’ROmains, 8: le re-

ztire dans le challean de Macheron.

- 2.1.2.0 .5 Ariltobulns empoifonné par les larrons .

.. de Pompée. 1 4 « 2.2.20
Artorius par finell efchappe du feu.

5255.20 I- .’Afamonmontagne anrmüieu de Gali-

lée. . .n8.1Alphalte, lac -: a du’lac de Tiberiade.

9.191220 .l t
. . 30

Allant donné à Gamala. 163.20
Athrogeus berger afpire à la dignité

. royale. 80 20Arhrogeus aucc quatre fieresenuironne

. .l’arméedes Romains. . 80.304
Athrogens prins par Archelaus ,auec

deux de les fieres. 80.40

B .Aaras racine rellemblant de con-
leur à la flamme,& de lamerneil-

leufe nature d’icelle. 282.10
Bacchides commis d’Antiochus fur les

garnifons , fait batte les plus honno-

rables des Iuifs. . 7.30
Baings faits par Hetodes en Tripolis,’

. Damas,& Ptolemaïde. 48.1
Balfames arbres dont vient le baume.

. 192.10. k ’
Barzapharnes s’eilorce de mettreAnti-

’gouus au Royaume de ludée. 29.20 A

Ballus fait fouëter Eleazar en la prefence

des Iuifs. 283.50Baffus fait drefièr vu gibet feignant y
. vouloir faire pendre Eleazar. 283.

4o: rBallîrs prent la forterelle de Machera.

283.50 h .Bataille entre les Iduméens et Simon.

195.1 .Bataille donnée auprcs de Bebriac ville

- en la Gaule Cifalpine. 196.30-
Bataille donnée deuant le Capitole par

Vitellius contre Antonins 8: Sabi-

. nus. 202.50 ’

Alphaltite,lac où croili le bitume. .

’Caius tué par trahifon.

Bataille entre les Romains &rl’es Iuifs,
-;. donnée aupres’du féerer 85 facteur:-

::.; . taire du Temple. 247.50
Barhyllusvlun.des affranchis d’Anriparer,

: appornedupoifin de Rome pourfai-
r re mourir Herodes. - . 67.19
Begabri. 81 Capliartophan vrillettes au
I ,milieu d’Idnmée prinfes«par»Vefpa.

- lien,orïilïmeità mort plusidedix mil-
.i » le hommes, a: en print mille prifon-

; mers. - f ’ ’ - 191.1
Belens fleurie deGalilée. 90.40
Berenice Royne ayant les pieds nuds,

vient deuant le tribunal prier Florus.

101.20 . . àBeryte,autremët Barnth , ville en la pro:

. uince de Phenice. - 274. 40
Deux cens cinquantefix mille cinq cens
. belles offertes au Temple. 2.71.10
Bethel , a: Ephrem ,deux petites villes
’ prinlés par Vefpafien. 1.96.50

Bezerha,porte derHierufalem. 102.30
Bezetha montagne pres de Hierufalem.

n3.50 .Bitume,mariere glueufe qui ne le peut
refondre finon par les fleurs ou vrine

dune femme. . . 192.50
le Boilleau de froment vendu vn talent,

qui font fix cens eqlcus. v 242.40
le Bon-heur &l’experience foutenoit

lesRomaius , 8L la hardielle nourrie
de crainte de lèruitude faifoit tenir

bon aux Iuifi. I 223.40
les Bourreaux amollis par les paroles de

Machabée. - 308.10
Brane refponlè d’un Iuifi 2.09.1
Brieue narracion des faiôts tyranniques

de Néron. " 193.30
Bruit merueilleux entre les Soldats R01

mains le voyans enuironnez dedans
laville neufire. ’ . 226.10

. C .CAius fait Royde Hierulâlë AgripJ

- Pa ’ 9.0.1Cam-Empereur, outrecuidé de telle -
lône qu’il s’eltimoit élire Dieu. 9o.

20. * - ’ -. .Caius menace par lettres .Petronius.’

91.50 . 4 .p --92..10
Cauatha,villc de la balle’Syrie. ’ 41.40

I Capemaum fontaine (on. abondante.

n2.40 . .Çapharin chaûeau prins par Cerealis.

" d 4" ’ " 9G 3 I97-
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kl.87468:. .11 fifi 37;: ,2.

Capliertaforterelle par Cerea-
- -.lis.: . ’ Î .. 197.50
lesCapiraines des voleursiar’brigans enl-

peut enflierufalem pour-la gouuer-

. net. . zist 170.30les Capitaines 8: gendarmes créent Ve;

.t fpafierr Empereurè. 200.40
fixÇapit-aines allemblez’ par Titus pour
. délibérer de ce qu’il: deuoit faire. du -

a r-Ter’nple. - . 2.59.30
Cas-anerueilleux aduenu à ’Herodes’i

37.50.31: - w w: F5 r
Camus gouuerneur de ludée aptesCraF

lins. ’ - . 22.1Calliuafe retire en Syrieipourfe faifir de
A l’armée , qui renoir’Apamia afiîegée.

26.101 l ,;’ .;Callins rançonne les; villes. ’ de Iudée.

. 26.10.3-Ï ’ ’Camus elt tué p’res de Philippopoli.

18:30 ’ , . * IlCallor Iuif abufe Titus. .. 224.40
Callor eli blellé d’un coup de flelche.

v 225.10 5 ’ 0- Î’.
Catullus,gouneruenr de la Libye Penta-

poliraine. q" 297.30Catullus fait mourir trois mille Iuifs ri-’

ches en argent. ’ n 297.50
Catullus diuinemët puni par les mal-nef

., fixions. ’ .. 298.10
Cauernes ou le retiroyent les brigans
,. qui-faifoyent guerre à’Herodes. 3s. ’

1 40 . ; h 1 1’Cccilius Ballus en faneur de Pompée
fait tuer en trahifon Sextus» Cefar:

25.50,3 -’ .Cecinna ennoyé de par Vitellius pour
batailler contre Antonins... 202.1

Cecinna excogite vnertrahilon. ’ 202.1
Cecinna en dâger d’ellre’tné parles Sol- .

dats qu’il auoit diuertiz. V 202.10
Cedronï,’ vallée creufe pre’s’ du mont

d’Oliuet. .. 208.50
Celadiis enn0yé par Cefiir pour [CCD-i
r gnoitre AleXaudre. ’ .

Celadus fait que leieune compagnon,
qui le diroit Alexandre,decelc les au-

teurs de la fourbe. - - 83.50
Cerealis Tribun , ennoyé contre les Sa;

maritains , aucc lix cens hommes de
chemin: trois mille depied. 148.10

Cerealis tue tous les Samaritains- qui
. ne Voulurent lailler les armes pour

83.40 *

Z2’rl’i 5 l”

.1- .:aduerrill’cinent.qriil leur 1’48;

(v, . . v lCerealis Capitainerie venants gade a

1.: haute ldumée. 496.50
Cotealis.Colbnnçlacltoutes les bandes

de Titus. r 7.51.30Cerealisaduerti du rmràltemenrdes Ale
s. man’s. les dflüiljlü’cn’ EIÎI’grande

.:.dcfconfitu1’e.zrz;rizfa- -. 277.20
Cefar s’innellit de la monarchie de R0.

rîzmc.’ . L , 22.10
Cefar fait Antiparer citoyen Romain.

42.23.10 .. . 5 .Cefar prononce Hyrcanus le’plus dl;
agneldc la :fouueraine facrificatnre.
î 3.3.50

l Cefar.remet ie.-diadémé Royal lùrla te.’

lie d’Herodes. r 44.50
Cefar eleue ÎHérodes en plus grans

honneurs si richelles que deuant.

a 245.1 si 1 fCefarconfiitueHerodesgouuerneur de

v tonte la Syrie. 45.30
Cefar efmeu de pitiéappointe Herndes

aucc les fils. . . 51.20
Cefar diuife le Royaume de ludée aux
1 rufians d’Herodes. .. z’ ’ . 82.50

Celarée, ville edifiée par Herodes en

- l’honneur deCcfar. . 47.20
en Celarée furent plus de vingt mille

l hommes Iuifs tuez.. 113.40
Cefennius’ Gallus défiait bien deux milæÎ

le Iuifs fur la montaigne Alamon.’

1 1118.1 Ç ’Cefennius Perus’Gouuerneur de Syrie".
. aduertit Vefpafien du côplot d’An-
. tiochus’ôz Epiphanes fe voulantre-.

beller contre les Romains. 2 2.84.

Î 4o - ’- . ’ Ç
Cellins Fellus Gouuerneur du pais de
z ludée aptes la mort d’Agrippa. 93..

30: . .Cellius Gallns’,Gouuerneur de Syrierl
. teint en Hierufalem ,là ouïtrente ibis

cent mille hommes le pleign ët à luy

.7 deFlOrus. ’ 98.30.
Cellius aucc vne forte armée va en Za-
. -bulon,ville deGalilée. 117.20.

Cell’ius plante fou camp deuant Hieru-

falem. . ’ I » - " 1119.20.
Cellius entre en Hierufalem. 119.20
Cellius leue’fon camp de deuant Hierrh

A v laiem trop inconfideréemeut et fans

17.0.10
9611i!!!

propos.
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DES PRINCIPALES’ÇMATIERES.’
levains fait couper la gorge à au mulets
hautaines. l 4’ L: v 7110.30
:Geflius fait amura-les Juifs cependant

, 7 :que luy &fes gens s’enfityoyent 1ans

-&.idlremot. du: a . : un;
bains fuyâ’t Mille par lèsehemins plu-

: ’ [fleurs machines deguerre. une
rÇhares 8: Iofephc-"lupins apparensde
- 4 . Gamala meitôt leurs gens en ordon-

nance. . . 1633.0Chebron prinlèpar furprinfè. 195.30
.Chebnon ville plus anciêne’que Mem-

phis ville d’Egypte. - . 195.40
z-ClaŒCus a: .Ciuiiisdonnent confeil aux

v Alcmans de fe reu01ter. 2.77.10
:Claudins rani à îl’Em’pire par force;

9mm - .Claudiusreçoit en [onÎCamp le Senat.

-9510 ’ . - .Claudius donne’â Agrippa le royaume

de [on pereHerodes. t i 95.10
Claudius fait mouiir trois des plus no-

bleszdes Samaritain: ,8: bannit Cu:-

manus. a 95.30Claudius meurtcapres auoit gouuerne
.. . l’er’npiretrezeans.ë 4. I : 95.40
Cleoparra reçoit humainement Herc-
- des en la ville d’Alexandrie. . 31.30
Cleoparra grandement cruelle enners

ceux de [on lignage. , s 40.50
Cleopatra machine la mort des Rois

Hcrodes, a: Maiichus. 41 r
aCleopatra perfuade àvAntoine bailler

. commilfion àH’cro’dcs de mener la

guerre contre lesArabes. . 41.36 "
Clitus (e coupe luy-mefme la main gain

che. . - i 12.7. sepolaire de Cefar. auflî htau a: grand
. . que celuy de Iupiter en Olympe.

47.10. l * i I ’ "Ceponius cheualierRomain ennoyé
t :par Cefir au gouuennemeut de. la;

(lée.. ."î. me 84.50
Caban,- threior âcre; * . 89.36
Crafiîrs: fuccede à Gabinius , il rani: les

. .- deuxmilletalents du Temple, auil
.quèls Pompée ’n’auoit nié toucher.

21.50 - *’Crafrus avec. tous, (agents occis , ayant
pailé outre le fleuue d’Euphrates.

21.50 . . . - vCty horrible dans Hierufalem. 2.61.1
Çry a; remontrancefdes [cpt âcres , au

tyran Antiochus. "p 307.30

Cruauté de Fleurs (a: les plus nobles de

- i. Hierufalem. n . 100.50
Cuyure de Corinthe , c’en læton fur-

montantenï Beauté l’or. î ’ 217J

C umanus faitipeur aux Iuifs "de telle for-
te que s’enfuyant il s’en caoufaplus

de dix mille. 94.10Cydcfl’ai, village fort appartenant aux

Tyriens. ’ 168.39 i
Cypre chaman camarades «and.

neur de (flemme Cyprisfeitbaflir
- i furHierichoÇ J ç 47.30

L’D Aphne, ville prochaine "d’Amio-

* ache; . " 28540’Dauid pere de. Salomon premier edi-
ficateur du Temple de Hierufalem.

l 213.! " v wDauid premier Roy de ludée-Ï a 472...):
Dauid s’abfiient’de boire«,vencoreiqliil

. cuti grand foif, pour le ferment ’qu’il

auoit fait. - 301.10DeEaite des-brigans dans des canonnes,
- parHerodess.» : .. a - 35.50
Delta, triangle d’Egypte. i’ ’ ’ "2.3.1

-Demetrius furmontehAlcxandre. r 13.50
Dcploraciôvdelofèphe , auteur de celle
. hilloire,fur Hierufalem. 2.05.2.0
Defpouilles du Temple de Hicrnfàiem
. , portées endompheâRomc. 2.80.

. . 4° , V . . -Deux chofes caufent la pailîon, ou l’em-

perchent; 1 s : 300.10
Dieu enuoye vne grand perte à Hem-7

des par .vn tremblement de terre.l

. a 4z.ro . . ; .Dieu a mis en laLpuiiTance de l’entendeï

. - ment aucuns mandemens de l’obfer-
nacionfi ’ h ’ï Ï . i * 301."!

Dieu enuoye [on courroux fur les Iuifs.

1.302,40 -. .Dolefus tué par les brigans’de Gadnra.
’ 189.10 ’. I ’ . ’

Domicien aucc plufieurs gentilshom«
- mes Romains le fauuent atout le

relie misëen pieces. 2.0:..50
Domicien gouuerne le peuple de Ro-

me iuftjues’âl’c’e’ que Veipafien fou

V etc (oit venu. - zouDomicien fils fècôd de Vefpafien mar-
i " che contre les Alemans. i 2.77.30
Domicius Sabinushomme de bien et

r vaillant; 1 "2.2.6.20Doris premiere femme d’Herodes na-

. - U h 96 4 tine



                                                                     

.’.TA’B’L:E r
tine de Hiemlalem,repudiée. 49.1

Doris mere d’Antipatet chalÏée de la-

cour d’Herodes. ’ 67.10
.Drulion tour-faite parHerodes en l’hon

. neur de-Drufus nepueu de Cefar.

47.1. . . .E
. Gypte fort abondante &riche en

E4 bleds. ’ . 200.1
Egyptepaïs de difficile accès tant par

.mer que par terre. 2.00.10
vu Egypcien faux prophete. 96.50
Eleazar frete de Iudas meurt en. vne

fort difficile entreprinfe. .’ ’ 8.2.0

Eleazar perfuade aux deputez,de ne re-
. ceuoit aucun don ,Çfinon de ceux-v de

la nacion Iudaique.. 109.40
Eleazar 81 Zacharie deux des princi-

paux Zelateurs. . 176.20
Eleazar va vers Herodion, et (e iettedu

haut d’une muraille où il mourut.

- 195.10 . I À ’
Eleazar eleue vne pierre d’une merueil-

leufe groiTeur a: en rompt le Mou-
ton des Romains. 143.20

Eleazar tire à foy plufieurs des Zela-
teurs 8c en fait grade fediciô. 20 4.10

Eleazar ieune homme hardy a; vaillant.

290.20 ’
Eleazar capitaine des mefchans tient le p

chateau de Maflada. a 286 .30
Eleazar a (es compagnons’confpirent

- contre ceux qui voudroyét obeîr aux

Romains, . la mefmes.
Eleazar parle ouuertement de l’immor-

talité de l’aime. 2.90.40
Eleazar reipond aux [malteurs d’Antio-

chus, . 304.40Eleazar auteur de la pallion des martyrs.

299.20 IEleazar cit folicité par Antiochus de

tranfgrelfer la loy. 303.1
Eleazar reipond au tyran Antiochus.

, 303.20 I aEleazar traîné au fupplice ,&grande-
ment tormenté par les bourreaux
d’A’ntiochus. * - 304.20

Eleazarrend graces à Dieu de la bonne
pacience qu’il luy donnoit. 304.30

Eleazar. ietté dans le feu , aucc des o-
deurs puantes au Virage. 305.1

Eleazar gouuerne a1 la raifon. 305.20
Eleazar en exëple a tous prelats. 305.40

- Eleon mont,c’eit le môtd’Oliuer.208.50

Elifée Ptophete en humainem’êtteuh
* des habitans de Hiericho. ’ 191.40

Embulèhes’dreifiêespar les Iuifs comme

.les.Romains. .- ;- 2.11.20
-l’Empe1eur commande à Lupus de en.

te abbatre le Temple des Iuifs en h
ville d’Onion. l i 4 i . 296.3o

les Empereurs Romains ont toufiouis
r u honnoré a: orné le Temple de Hie-

rufalem. 242.10Eneas court vers Callot penânt rece-
. noir l’argent qtiil luy auoit promis,

mais il luy ietta vne pierre. 22.5.20
Engaddi petite ville prinfi: des brigans

185 meurtriers; . 188.10
Epiphanes a: Callinicus tout telle aux

Romains. v V 285.20
Epiphanes a: les autres vont àRome

auflî feit le Roy Antiochus. a 2.86.1

.Efcarmouche des Iuifs. 244.40
. vne Eiclaue delcouureen la torture la

côfpiraciôfiite cône Herodes. 65.20
Euaratus , natif de l’lfle Cos femblable

au traître Eurycles. 60.1
Eurycles Lacedemonien, par flataie a:

prefens aigne l’amitié d’Herodes, a:

ce qui] eir.’. I- 457.50
Enrycles accule Alexandre a: Arifiobu-

. lus deuant Herode-s. 58.30
Eurycles acculé deuât Cefar d’auoir mis

en diicord le pais d’Achaïe. r 59.50

F - v . .FAuilus Co’melius entre le premier
au Temple-de Hierufalem. 18.50

Felix fait la guerre à Phafellus. 28.1
F elix ennoyé gouuerneur de ludée , Sa-

marie ôc Galilée. 95.40
Felix print Eleazar ,capitaine des bri-

gans. t ’ 96.10Deux femmes [cules efchappé-es de la
- - -deiltuccion de Gamale. 167.1
les Femmes qui auoyent leurs fleurs ne

enuoyent point au Temple. . 2.18. 2.0
les Femmes rauiifent la viande de la

bouche de leurs maris , les enfans de
leursperes a: mues; &les mores les
morceaux de leurs petits renflas.

. 2.32.40 . . .deux Femmes &cinq petits garçons le
- (aunent dedans desrefgouils. . 315.10

Feflus fuccede à Felix au gouuernemêt

de ludée. 97.40Feux de ioye par toutes les villes pour
3- .ÏVefpafien efleu Empereur. 2.01.1

le Feu



                                                                     

DES PRINCIPALESÏ’MÀTlERES.’
le Feu efieint en plufieuts endroitsde
’ ’ la ville par le iang des Iuifs; i 270.1

Flauîus Silua ’i’ucCede au gouuerne-

- ment de ludée aptes la mort de Bail

- fus. . 286.20Flauins marche contre Eleazar a les

compagnons. 2 287:40
Flauius fait faireyn’rnnr à ientonride

Maffada pour enfermer [es ennemis.

- la mefmes. -Flauius Silua fait brufler le mur que liri-

rent les Iuifs. I 290.10
Florns pilloit vneville-toutd’un coup.

. 98.2.0 . L - f -Florus enuoye tirer dixiepr talents du
threior fileté; j ’13 - 99.50

Florns aucc grand armée va en Hietuia-
a ’ lem où ilfait grans excoriions. 100.1
Florus commande à ies foldats d’aller

piller le matché de Hierufalë. 100. 40

Florus accorde aucc les Sacrificatcurs
de Hierufalem’i’ôz retourne en Ce;

r farée. - - V J 102.56
Florus accule les Iuifs-douant Ceflius

- des mefchancetez que luy mefmes
auoit commîfes. ’ v 103.1

Florus ne delirant qu’allumer la guerre
ne refpond rien aux ambaflâdenrs de

Hierufalem. 110.40LVne petite poignée de foin védne qua-

tre Attiqnes. 256.10Fonteins Agrippa lieutenant du Con-
ful tué par les Sarmates. ’ 277.50

Fontaine pres de Hiericho fort ample
infeélant 8: gaffant tout le pais, mais
Elilée la rendit douce ,faine a: fer-

tile. - 191.40Fontaines d’eaus chaudes de gonfi a: de

faneur bien diuerfe. Î 2.82.40
Forfait execrable excogité par Hercdes

à fin qu’on pleure (on deces. 73.40
le Forfait d’un feu! bôme doit cirre pu-

ny : mais ou. doit ardonner à vne
multitude qui a o enfé. ’ 212.30

des Fortifications que feit faire Iofephc
au païs de Galilée dont il citoit gou-

’- uerneur. . 122.30
Fronton l’un des aHrâchiz de Titus gar-

de des prifonniers Iuifs. 2.70.30
,Vne infinie multitude de fugitifs ven-

due. . 2.68.30. g c; .A Abaa ville des chenaliers. 131.30
* Gabath San! , c’ell d’un la vallée

Saul. A 1’ . ’ »" A Ïao7230
Gabinius fucceliènr de Scaurus’ au gené-

nernement de ludée ,rompt les en-
’ treprinfes d’Alexandre.- - 2.0.10
Gabinius diuiie toute la gent de ludée

en cinq ficges indiciauxï, ou parle-

A mens. ’ Il , : : . 20.1
Gabinins meten fuite Aloxandreapres

auoit occis dix mille hommesjdeifes
gens. ’- . . .w . .. V - 41.40

Gadara dellrnitc par les Iuifs, &âreparée

par Pompée. ’ 19.30
Gadare prinfe par Vefpafië auprcmicr
a allant qu’il donna. .. .- 137.30
Galba Empereur mis àmort au milieu -
2. du marché de Rome. i ’ " 196. 30
Galilée remplie de feu à: de fang. 133.10

Galilée. pais fort abondanten huiles.

17.4:I- l . L A 3Galiléens gens belliqueux dés leur en;

fance. . : 131.40Gamala, lieudc difficile accès. 1152.20
Gamala refifla fept moys contre ceux
- qtiAgrippa y auoitenuoyez. 163.1
Ceux de Gamale plus cruels contrieux
- que les Romains mefines.’ Ï.:163.50

Garizin montagneque les Samaritains
reputenttreflainte. ’ 148.1

les Gaulois a les Aletnans font complot -
de (èreuolter des Romains. 277.1

Les deux Galilées fort fertiles 86 peu:

,plées. ’ si la " 132.1
Genath porte de Hierufalem. - 213. 30
Genefar ,lac pros de la ville de Tari-

chée. . ’- v l a 156.50
V11 Gendarme deconure fonderriere

aux Iuifs, dont il en vint grande mu-

tinerie. . . 94.1Gens de guerre cotonnez de laurier a:
veflnzd’habillcmens de ioye. 279. 30

Geflins .Florus plus mefchans qu’Albi-i

nus. l ’ ’ * 98.10
Gildala petite ville de Galilée. 167.10
’Glaphyra * femme d’Alexandre recite

- beauc0p de chofes de la nobleiie.

53.40 , ’ 5Gorion homme eleué en dignité arde
noble race ,tné par les Zelateurs.

185.20 ’ l i ldes Gouuernenrs qu’eleurem les Iuifs au

païs de ludée. A . 12.2.10
Gratus,qni auoit la charge des pietôs du

Roy, prenient Simon a: le rue. 80.10
des Grecs adonnez au gain onurent la

bouche
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bouche pour orer a: plaider , mais
quant à la verité de l’hifioire ils (ont

muets. 4les Grecs ont reduît en A leur langage ce
que les Hebrienx auoyent efcrit de

leur origine. ,. 4 4les Grecs de Cefarée gaignerent leur
canfe deuant Neron contre les Iuifs.

99.50 ..Guerre ciuile tant en Idumée qu’en Ita-

lie. ’ A 196.30H . »
Erodes fils puis-nay d’Antiparer

H confiitué fur le païs de Galilée.

24.20 . . . . I .Hercdes fait mourir Ezechias capitaine
des brigans , 8c vne grand bande de
pendars fur la frôticre de Syrie. 24.30

Hercdes abfouz par Hyrcanus. . 25.20
Hérodes ordonné chef de la gendarme-

rie tant en Syrie qu’en Samarie. 25.30

Hercdes en .le premier qui gaigne le
cœur de Camus. 26.10

Hérodes fe garde d’élite prins des Bar-

bares. .. 30.40Herndes fe retire de nniét en ldumée.
30.50

Herndesvprët Mafiada,8c chaire hors de
. Galilée le Prince des Tyriens. 2.8.10
Herodes obtient la viétoire fur Antigo-

nus 8z antres. l 28.10
Herodion chareau confiruit par HCI’O-
’ des en l’honneur de la viétoire qu’il

obtint contre les Iuifs. 31.1
Hérodes adionrné pour comparoir de-

uant Hyrcanus. ’ ’ 2.5.1
Hérodes rroune peu damitié enuers les

Arabes. ’ 32.1Herodes ayant delibcré allerâ Rome ne
fut retardé ny pour la rigueur du tëps

ny pourantre incommodité. 32.30
Herodes cil en trefgrand peril pros de

Pamphylie. 32.30Herodes ayant prins la ville de loppé
fait diligence d’aller vers Mallada.

355° "HerOdes fait declairer par vne tromQ
perte à rons’ceux de Hierufalem qu’il

citoit venu pour le bien 8c [alut de

tonte la ville. ’ 34.10
Hercdes ne prenoit point repos cepen-

* dant que les Romains abondoyenr

en richeEes. 35.1Herodes enuoye trois eufeignes de gens

. ’ de pied au village Arbela couac le,

A. brigans, i 35,10Hérodes desfait les brigans. 35.30
Hercdes recompenfe (esfoldats du pre-

3 mie: fruit de leurs labeurs. 35.30
Hercdes marche en Samarie pourallcr

contre Antigonus. . 36.10
Herodes efiant. en Daphné eut de terri.

, , bics fouges. 37.30Herodes s’en retourne vers Égypte co-
gnoifi’ant l’infidelité des Arabes. ’

32.10
Herodes efiaut arriué, à Rhinocolure.’

eut nouuelles de la mort de [on frac.

: ’ 32.320 f V - nHercdes refnfé du pailàge de Peluie;
. . finalement, l’obtient , aucc gens pour

. (a conduite. -. - 32.20
Herodes bleEé d’une flefche. 38.1
Herodes fait rrencher la telle à Pappus
u chef de l’armée d’Antigouus. 39.1

Hercdes ailiege Hierulalem. 39.1
Herodes durant le fiege de Hierufalem
,- , alla en Samarie efpoufer la fille de

4 .Arillobulns. 39.10Hercdes a’auta’nt d’aflàires apres (a vi- .

- &oire de Hierufalê,que douât. 40.20
Herodes faune le demeurât des citoyês

de Hierufalem par promeEe qu’il feit
à Sofius de recompenfer les foldats.
40.20

Herodes aucc bien peu de gens defend

le palais royal. 2.9.50
VHerodcs eûant arriué à Rome aborda

premierement Antoine. 32.40
Herodes fait Roy de Hierufalë par lau-
v’ torité du Senat Romain. 33.10
Hercdes en grand dangier. 41.50
Hercdes pert grand nombre de gens

par l’opiniallrerie de fes capitaines.
42.1

Hercdes le campe’pres de Philadelphie:
V , 4549

Hercdes meime allant lès ennemis inti

ques dans leur fort. 43.30
Herodes reflue cinquante talents que
- fes ennemis luy offroyent pour leur

I rançon. ’ 43.50Herodes prie Cefar en faneur d’Alexan-
dre grand amy d’Antoine. 44.50

Herodes’ va monté collé à collé de Cc-

far. 45.1Hercdes fait vn grand banquet à l’Em-

perenr Cefar. 45.1Herod
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Hcrodes eflâtîparnenu au plus haut de-,
. gré de fa felicité,il s’employe en cho-

. . ies falotes 8; religicufes. 45.30
Hcrodes fait refaire le Temple de Hie-
1 ruialem plus beau 8: plus grand que.

,. iamais; 45.40Hcrodes en’l’honneur de fes amis fait
edifier palais ,domes , villes 81 cha-’

réaux. , ’ ’ 45.50
Hcrodes fait faire vn hante plus grand

; Que celuy de Pyrée. 46.40
Hcrodes furmonte par fa liberalité la

nature farouche d’un gonlfe de mer.

n. 46.40
Hcrodion fort chareau qu’Herodes feit

.I bafiir en fou nom. 47.40
Hcrodes difpos 8c agile de corps. 48.30
Hcrodes print pour vn iour quarante

belles (aunages. 48.40
Hcrodes bon coureur de lance. 48.40
Hcrodes ayme impaciemmët fa femme

Mariammé. , 50.10
Hcrodes accufe [on fils Alexandre , de-

. uantCefar. - 51.1Hcrodes fait aifembler le peuple de me
. rufalem 8: luy declaire la caufe de fou

Voyage de Rome. 51.30
Hcrodes redouté 86 craint tant des ficus

.. que des eflrangiers. 53.30
Hcrodes menace lès deux fils Alexan-

dre 81 Ariiiobnlns. , 54.20
Hcrodes prenoit plaifir à eflayer plu-

, lieurs femmes. ï 53.50
l Hcrodes fait donner la quellion à les

trois Eunnches 8: de ce qu’ils confef-

forent. l . 55.10Hcrodes grandementcruel adionte foy
à tous faux rapports. 55.30

Hcrodes fait lierôzmcttrc en efiroite
. prifon Alexandre fou fils. 55.40 .

Hcrodes donne cinquante talens à Eu-
ryclcs le traitre , 81 l’appelle auteur de

(on falur. b n 4 50.40
Hcrodes fait prefènt à Archelaus de

feptantc talents , se d’un thronc d’or.

57-30

Hcrodes fuyuant le confeil de Cefar af-
femble fesiparens 85 amis pour ’ faire

informacion fur la trahifon de fes

fils. 60.30 ’Hcrodes fait mener fes deux enfans en
Cefarée penfanr de quelle mort il les

feroit mourir. 61.1Hcrodes fait eiirangler lès deux filsen

, la ville de Schafle. V - 61.40
Hcrodes auoit neuf femmes. 63.1
Hcrodes demande àgPheroras a fçauoir

s’il l’aymoit mieux que n femme.

ï 6 4.10 .Hcrodes foupçonné dhuoir fait empoiJ

fonuerfonfrerePheroras. .. 65.1:
Hcrodes fait donner la torture à anen-

nes chambrieres &efclaues. ï 65.20
Hcrodes enuoye Antiparer à Rome

aucc Ion tellement. ’ 6 4.20
Hcrodes cômande a la fèmme de. Phe-

Aroras d’apporter le poifon qu’elle a-

uoit pour l’empoifonner. . 66.20
Hcrodes fait mettre à la torture la mere

8: le fiere d’Antiphilns. 66. 50
Hcrodes ayant fait mettre Antiparer en

prifon aduertit Cefar de toute fon

infortune. , . 71.40Hcrodes efcrit à Cefar , 8l change (on

teflament. 72.1Hcrodes grandement tormenté fur [a

vieillefle. 72.10Hcrodes merueillenièmët perfecuté de

maladie. 73.20 -Hcrodes palle outre le lordain pour al-
ler aux baings chauds prëdre le der-1’

a nier remede de fa maladie. 73.30
Hcrodes reçoit lettres de l’Empereur

qui portoyent la fentence d’AntipaA

ter. ’ ’ 73.50Hcrodes enuoye des officiers 8c vu
bourreau pour executer [on fils An-

tiparer. h 74.10Hcrodes meurt cinq iours aptes qu’il ’

eut fait mourir Antiparer. 74.20
Hcrodes enterré au chareau appelé Hc-

rodion. 75.1Hcrodes reprins aigrement par» Caius
de fou auarice,s’enfi1yt en Hefpagne.

90.10 a’ Hcrodes feit faire le charean de Mafia;

da pour fe retirer. 289.10
Hcrodes efcrit à Antiparer fou fils pour

le faire venir de Rome. 68.1
Hcrodes pacient , vifite [on flore Phe-

roras 8e procure la gnerifon. 65.1 I
Hcrodias,femme d’Herodes, incite (on

- mari à prétendre la dignité royale.
.- 90.10
Hcrodion, Mallada 86 Macheron dere-

nnz par les’brigans. 197.1
Hideux ipeôtacle fur le lac Genefar.

161.10 l ’ Hier.
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Hiericho terre la plus grade 81 plus fet-

tile de ludée. 17.40
Hiericho pais fort fertile 81 philant.

192. 10

Hierufalem montée au plus haut degré
81 tombée au plus bas.

Hierufalem prinie par Hcrodes apres
auoit efié cinq moys deuant. 40.50

Ceux de Hierufalem 81 Betenice vont
à Cefiins luy dite les mefchancetez

de Florus. 103.1Les riches 81 plus apparens de Hierufa-
lem affemblent le peuple. 109.50

Ceux de Hierufalem font vne ordon-
nance pour oter Iofephc de fon gou-

uernement. 126.30Ceux de Hierufalem enuoyent gens en
armes contre Iofephc. 126. 40

Ceux de Hierufalem s’exercent aux ar-
mes 81 font grans préparatifs pour

receuoir les Romains. 128.10
Hierufalem aumilieu du pais de ludée.

132.20
Trois horribles maux règnent en la vil-

le dc Hierufalem. 188.1
Hierufalë limée fus deux petitesmon-

ragues. 213.1Hierufalem côtenoit trentetrois [bides

de circuit. 214.20Ceux de Hierufalem le nourriifent de
vieille fiente de bœnfi 242.40

Hierufalem defertée de bois à nonante ’

fiades à la ronde. - 243.20
Hierufalem defcogneuë de tous efiran-

’ers. . 243. 30Hierufalcm pleine de corps morts.
267.30

Hierufalë bruflée au moys de Septem-

bre. 270.1Hierufalem au-parauant nommée So- c

lyma. a 272.1Hicruialë prinfe par cinq fois , 81 en fin

dellruite par Titus. 272.1
Hierufàlem fi bien aplanie qu’à peine

croyoit on qu’on y cuit habité autre

fois. i 272. 20Hippicos tout de Hierufitlem baille par

’ Hcrodes. 214.30
Hippodrome lien ou Hcrodes fait em-

prifonner les plus apparës des bourgs

81 vinettes de ludée. 73. 40
l’Homme deuoit élire entier de tous les

membres pour adminiflrcr les cho.

fes faintes... ’ 31. 30

Cinq mille hômes de pied 81’neuf cens

huitante de cheual tantndes Romains
que de ceux qui leur donnoyentfe.
cours tuez, par les Iuifs. 121.20

Douze mille hommes des plus apparens
occis par les Iduméens 81 Zelateurs.

183.30 ’Tous les hommes d’ltalie portent bon
ne afeccion à Vefpafien. 276.10

l’Homme fage 81 fort, cil feignent fur

toute la paillon. 306.10
Humanité d’Hyrcanus. 29.10
Hyrcanus appointe aucc fou fiere Ari-

fiobulus. 16.1Hyrcanus ordonné grand Sacrificateur

par Pompée. 19.10
Hyrcanus folicité a enuie contre Anti-

parer 81 fes fils. 24.50
Hyrcanus 81 Phafclus font refilianceà

Antigonus 81 toute fa troupe. 29.40
Hyrcan us 81 Phafelns prins par les Par-

rhes. 2 30.30’I

Acob fe fait deflier feignant vouloir
’ parler au tyran,81 foudain com
au lieu du fupplice. 312.20

Jacob fait remontrance au tyran Antio-

chus. ’ 312.30Iamnia 81 Azote reduites fouz l’obeil-

’ lance de Vefpafien. 170.10
laphe prinfe par Titus 81 Traian qui
- feirenr grande occifion. 147.40

laques l’un des principaux gouuerneurs
d’ldnmée trahit ion pais pour le li-

nrerà Simon. ’ 195.20
lardes forefi en Iudée. , 284.10
lafon fe voyant SaCrificateur, contraint

tous les Iuifs à cille mefchans. 302.30
l’lduméc gallée 81 deilruire par la felou-

nie 81 cruauté de Simon. 193.50
Iduméens nacion farouche , aymant

tronbles,débauchée 81 deiordonnée.

146.50 VVingt mille Iduméens safiemblent 81

- viennent en Hierufalem. 177.1
les Iduméens 81 Zelateurs tuent aucuns

des gardes de Hierufalem. ’ 181.30
les Iduméens de nature cruels n’el ar-

guent homme qui finit en Hicrulao

lem. 1 181.50les Iduméens viènt de grande cruauté

tant fiJr les Sacrificateurs que fur le

peuple. q 182.10les Iduméens feignent vouloir vfer de
iuih’
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îufiice :8: accufent Zaéharie deuant

feptante inges par eux deleguez.
183.40

les Iduméens (e fachêt d’ellre venuz con

trc ceux de Hierufalem. 184.30
les Iduméens me ttët hors de prifon bien

deux mille hommes. 185.1
les Iduméens ramifient le threior de Ieâ’.

197.50.
les Iduméens salièrnblent aucc les Sacri.

- ficateurs :8: concluent de faire en-
trer Iean dans la ville , dont mal leur

en print. 197.50les Iduméens enfuiuirêt la fureur a: cru-
auté de Iean a: Simon. 2.87.2.0

Iean apres auoit heureufement vefcu,

meurt. 11.1Iean auoit trois graces , Gouuerneur du
peuple , grand.Sac1ificatcut , a: pro-

phetc. 10.50Iean fils de Lenias cauteleux 8: melchât

afronte Iofephc. 12.3.30
Iean machine la mort de Iofephe.12.4.10
Iean efcrit à Iofephc, qu’il luy permiii (c

bagner dans les eaux chaudes de Ty-

beriadc. 12.5.40Iean aflailly par ceux de Tyberiade s’en-

fuit en (on pais de Gifcala. 12.6.10
Iean enuoye le Cretement des meilagiers

en Hierufalem pour accufer Iofephc.
12.6.30

i Iean à: Silas Capitaines , aucc dix mille
Iuifs deflaits pres d’Afcalon. 130.30

Iean fils de Lenias, trompeur a: empoi-

fonncur. z 167.2.0lean s’enfuit vers lerulalem aucc (es ru-

. lires a: compagnons. A 168.30
lean crie aux Iuifs qu’ils (e retiraiTent au

. lieu , où ils pourroyent (e venger des

Romains. 169.1Iean (e glorifie a: deprime la force des

Romains. l 170.1- Iean aucc dix fpadaflîns tuent en la pri;

nfon trois principaux perfonnages de

Hierufalem.. i 171.10
Iean trahit le peuple de Hierufalch
v 175.20

lean plus fin 85 malicieux que tous au-ï

tres de Hierufalem. 175.30
Iean fait le ferment de fidelité au peuple

. de Hierufalem. 175.30
Iean fait de grandes remontrances aux

ï Zelateurs. 175.40
Iean montre clairemët qu’il vouloit (en!

gouuerner à: dominer. I 187.30
Iean vaillant a la main a: bon en con-

feil. la mefmes.Iean elleué en dignité par les Galiléens.
197.2.0

Iean abufoit des matiercs confacrées au
Temple pour faire [es inflrumens de

guerre. . 2.06.30Iean capitaine des Iduméens tue’ fur la

muraille. 221.40.81 2.63.30
Iean a: Simon mettent gardes par tout

pour empefcher l’iflüc aux Iuifs , a:

l’entrée aux Romains. 2.32.10
Iean a; Simon beuuoyentle iang du po-

ure p0pulaire. 2.33.30
Iean feit des mines contre les plates for-

mes des Romains , se les mit par ter-

re. » 2.35.40Iean ne trouuant plus que piller fui-le
peuple fe met à facrileges. . 2.42..1

Iean a: Simon [e rendët aux Romains.

2.71.30 V.Iean auoitchaflî’: toute pureté legitime .

a; bien (came à vn Iuif: 2.87.10
Iefus capitaine des brigâs prent les che-

v uaux de Valerius. 156.10
Iefus &fes compagnons (e iettent fur

les Romains. 157.1Iefus s’enfuit 81 fes compagnons. 159.10

Iefus le plus aagé des Sacrificateurs
aptes Ananus fait harengue aux ldué

méens. 177.10Iefus fils d’Ananus quatre ans deuant la

guerre fait de hauts criz. i 263.1
Iefus facrificateur a affeurance de la vie.

2.68.40 ’Ionathas facrificateur tué par les Sicai-J

res. 1 ’ 96.2.0Ionathas Iuif-laid. a: de poure lieu-inin-
’ rieles Romains a: les daim au com-
’ bat. I- . I * A ’ 2.53.50

Ionathas lacrificatcur premier fonda-
teur de Maflada. . 2.88.20

Ionathas homme mefchât feduit grand

nombre de Iuifs. l 2.97.20
Ionathas prins 85 emmené à Catullus
1 auquel ilïdonne occafion dune grade

iniquité. 2.97.30Ionathas batu de verges a: puis bruflé

tout vifi ’ . 2298.10
Ioppé prinfc 8:. talée par les Romains
’ &ccux de dedâs mis au fil de l’efpée.

i 117.40. 4 ’ lIoppe’ , qui fin ruinée parCefiius ,ba-ï

w (lie



                                                                     

TABLE. ç .
flic de nouueau: ’ . 154.10

loppé talée pour la fecôde fois des R0.-

mains. 154.50d’ou prent (a fource le lordain. 160.1
lordain fieuue , palle par le milieu de la

region du grand champ. - 191.20
ceux de Iotapate donnent la fuite aux

Romains : 85 en tueront fept : a: en
biefferent plufieurs. 4 136.10

Iofephc fils de Matarhias , Hebrieu de
nacion , Sacrificateur de Hierufa-

lem. . 1Iofephc commence (on biliaire alen-
droit où les auteurs Grecs,8c prophe

tes Hebrieux ont fait fin. 4
Iofephc ’ fiere d’Herodes fut prefl de

quitter le chaiieau de Maflada par
faute d’eau. 3 3.2.0

Iofephc frere d’Herodes furprins 85 tué.

37.10

Iofephc fils de Gorion a: Ananus le a:
crificateur elcuz gouuerneurs des’for

tificacions de Hierufalem. 121.501
Iofephc amaffe au païs de Galilée vne .

armée de cent mille hommes.122.4o
Iofephc infiruit (es gendarmes en la di-

(cipline’militaite. 3. 12.2.50
Iofephc abandonné de ceux de la garde

vient en toute humilité [e prefen ter à

(es ennemis. 124.40Ioièphe fait retirer bien trois mille hem
r mes qui eiioycnt àla fuite de lei par

le moyen d’un cry. - 126.205
biephe par vne rufe contraintceux de

Tiberiade à le rendre.
Iofephc emmeine aucc foy tout le con-

feil de Tiberiade. 127. 40’
Iofephc s’enfuit en Tiberiade. 137.20
Iofephc "cuit mieux aymé mourir que

trahir loupais; , .- - 137.40
Iofephc efcrit en diligence à ceux de

Hieruhlê ,de la forte armée des R04

r mains. " .4 . ’ 157.50
Iofephc. eflant’. varty de Tibèriade va:
r deuant i’armee de. Vefpafien à lora-

pate’.) ’. . ,’ l ’- 138.10’

Iofephc fait tuer tous les . Iuifs fur les
- « Romains : 81 les feirenr reCuler de la

’ ville. ’ a. . l - 138.40.
Iofephc fait hauiTer les murailles de lo-

tapate : 8: comment; * 159.50
IOÊphc me: des facs de paille pour

amollir les coups du Mouton. 143.1
Iofephc. fait pendre aux cieneaux. piaf

12.7.20. -

fleurs vefiem’ens mouillez pour faire
acroire aux Romains qu’ils n’auoycm

pas faute d’eau. . 140,50
Iofephc trouue moyen d’auoir de l’eau,

85 comment. 141.1Iofephc commande a lès gens,qui a].
ioyent aux prouifions , de marcher
à quatre pieds, 8: les couuroit de

peaux de belles. 141.10
Iofephc delibere de s’enfuir,mais le peu-s

* ple le prie de demeurer. la mil.

mes. . a . . . -Iofephc prié tant des petits que des
grans d’ellre compagnon en leurs ca-

lamitez. . 141.30Iofephc Fait de grandes faillies cône les

Romains. 142.1Iofephc brule les forts .8: machines des

Romains. . L 143.10
Iofephc le montre vaillant à la defienie
, de Iotapate;8t fouticnt vn terrible
r airant des Romains. a 145.1
Iofephc fait ietter de l’huile bouillante

fur les Romains. 145.50
Iofephc deuale en vn puits on il y auoit
r vne caueme fort [pacieufe. 149.50

. Iofephc fait priere âDieuzôc le rend aux

Romains. 150.40Iofephc retient les Iuifs par argumens

. de philofophie. 151.10
Iofephc voyant que les compagnons le

vouloyent tuer , leur fait tiret au fort
à qui tueroit ion compagnon. 152.40

Iofephc mené à Vefpaficn par Nicanor.

: .8: de la preiÏe qui y efioit pour le

voir. ’ " i 153.1Iofephc haïdes Iuifs 85 tenu pour trai-
:--tre’, luy citant priionnier des Ro-

.- mains. v . 155.20Iofephc fait de grandes remontrances

. aux Iuifs tafchant à leur perfuader de

.. -fe:rendre. 7 . 22.7.50
Iofephc moqué des luifa i v- . n 228.1
Iofephc allant autour-des murailles re-
-- , çoit vn coup de pierre. 140.40

Iofephc en indigné deienorme forfait.

des brigans. 242.20Ioièphe ne le peut tenir de plorer fai-
1 [aux remontrance aux Iuifs. 2.50.10
klephe (en de truchement pour don-
» nerâ entendre auxluifs. les paroles

r de Titus. * v v 2.51 2.0
Iofephc s’efforce à fauuer le relie de la

Ç ville. , v ’ v , . 2.67.20
Iofephc



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
Mphe. accufépar Catullus. 298.1
Iofeph, cil iurnommé luiie. 300.40
les [cuites des Elidiens remifes fus par
i-nHerodes. -. ., , .- . I 48.2.0

Ireneus aduocat vehement en parler;

77.10 sMire-Julien : maintenant le Danube;

, .ourDanau. 2.77.40l
’Itaburin,m0nt’agne. , l 162.10

das cil le premier qui fait alliance
- iauccqùesles Romains. 8.1i
Iudas prent Hierufalem. 8.10
Iudas 8L Mathias ,VSophilies. 72.20.

. ,&.73.10 ., .,r .ludas capitaine des Iuifs tué en la forci!

. de Ardes. 2.84.20Iudas mis à mort. 310.20.
ludée deuifée en onze contrées. 13 2..- 3o

le Iuifcfl: caufè que [on pais fut deiituit,

n 8: non remanger. ’ .
les Iuifs entre les armes, ne laiilbyent l

rien palier de leurs ceremonies. 18. .

4o n r zDouze mille Iuifs tuez au Temple de
: Hierufalem. . V . A . .. 19.1.

les Iuifs pourfuyuent. Herodes,8e furent

z par luy defFaits. «- - 31.1
les Iuifs lient cinq iours duransleurs pri-

fonniets. . 43.50les Iuifs pouuoyent auoir plufieurs feni-

mes. . ’ 53.50ç les Iuifs auoyent accoutumé faire de
- grans banquets au peuple à la mort

r de quelcun- . .a I J 75.30"
les Iuifs aiment mieux mourir que de ’

1 voir profitner les loix. ’ 89.30
les Iuifs ne veulent images. ; 91 10
les Iuifs viennent à Cumanus fe plain-

dre. l 1 94.20les Iuifs de Cefatée le retirent en N211,

- bata. 99.140les Iuifs mettent au trenchant de l’eipée

: tous les Romains qui citoyen: dans.
.- la fortereITe de Mafiada. 109.30
les Iuifs mettent le feu dans la maifon
r du. grand sacrificateur :.8z:aux palais

d’Agrippa 8: de [a fœur Berenice.

. 111.10 lles Iuifs de Scythopolis (e bandent con
- trc les autres Iuifs. . 114.20

Iuifs dei-laits en Aicalon.. 114.10
a les Iuifs perfecutez enlplufieurs pais.

n4.2o
ù Iuifs tuez en Alexandrie. V 117.1

les Iuifs defom grand nombre des Ro-Â
mains le iour du Sabbath. 118.30

les Iuifs donnentia chaire aux Romains
. iufques en la. ville d’Antipattis. 412.1.

1.0
ceux de Damas en .moinsfi’unc heu-

re coupent la gorge à dix mille Iuifs.

121.40 I . 5 vles Iuifs grandement tormentez de foif
r en la ville de Iotapate. 140.30

les Iuifs repandët devfènegré furie pont

des Romains pour les faire tomber.
146.20.

"’ Iuifs occis dans les murailles de Iaphe.’

147.30 a 2 . .les Iuifs mis en route par les Romains.

158.40 I . . -les Iuifs fort curieux de fepulture. I 183.30
les Iuifs à la file f0 viennent rendreaux

Romains. 3 , 186.40
les Iuifs contrent de grande [finie fur les

’ Romains. ’ 209.40
les Iuifs nommoyët le grand Beiier des

. Romains Nicôn , c’efl à .direlvain-

..queur.’ . . V W . ,. 2.2.3.20.
les Iuifs debatoyenr à qui feroitle plus
. prompt à le fourrer dedans le dan-

ger. . 224.1les Iuifs aucc trois cens balilles ou groG
lès arbalelies empeichoyent les R0-

. mains de dtelÏer leurs engins. 22.7..

r 4o . .les Iuifs vendent leurs poflèilions , 8c

v .biensà vil pris. 4 , A, 2.32.1
les Iuifs maudiilenr leur nacion. 2.33.40
plufieurs Iuifs s’enfuyans pour la famine;

r efioyent prins des Romains qui les

tormentoyent. 234.20.
- les Iuifs difimt que l’VniUerfel cit le vray

. Temple de Dieu. , , 235.1
lm Iuifs s’enferrent dans les’piques des

Romains. r 2 . - 236.40 4
plufieurs Iuifs fortent de Hierufalem , 86

fe retirent aux Romains. . 241.10
aux Iuifs. defaut l’audace, la vilieileJ’im-

petuofité 8: courie tout enfemble. 2.44. a ’

"20 . , .les Iuifs empeièhentles Romains d’ap-

. procher leurs engins. i i 2.44.50
aucuns des Iuifs le retirent vers les Ro-
’ - mains àfauueté. 2.50.20
les Iuifs frappent à tort 8: à trauers au-

tant fin leurs gens que fur leurs en-

» nemis. , 251.1HH 2. les
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les Iuifs retrenchent cil: fuperflua;

29.40
les Iuifs demeurent tous (lapides , 81 te. l

gardent le feu fans y mettre remede.

2.58.20 - 1les Iuifs f8 iettent (un les Romains.
- 219.1

les Iuifs s’enfuioyentquand les Romains
s’approchoyent, sa reuenoyent apresï
quîls s’en eiioyent allez. r 259.105

les Iuifs grandement perlècutez en An-.

I tioohe. 4 274.30pluficurs Iuifs captifs expofez a la mort.-

227240 aplus de deux mille cinq cens Iuifs tuez
- en Cefarée. n t 274.30

les Iuifs fe feparcnt de la commune,
I 81 fe mettent au lieu le plus fort.

283.! . ’ . , .
les Iuifs efliment obtenir facilemêt par-

don des Romains. 283.1 ’
les Iuifs font faillies furies Romains 8:

en tuent chaque iour grand nom-l

bre. - I - n mefmes.
les luifs- contre leur naturel veincuz de

compailion. il V 283.40
trois mille Iuifs tuez par les Romains.
, 2.84. 2.0
les Iuifs tributaires aux Romains de
l deux drachmes’par an. 284.30
les luifs defireux de fe faire tuer des Ro-

mains. i 294.40les Iuifs tuent leurs femmes a: enfans
pour ne vouloit tomber entre les
mains des Romains. 394.40

les Iuifs amaifent tous leurs biês &met-L

tent le feu dedans. -î t 295.1
dix luifs elleuz par les Iuifs-pour en: les

meurtriers d’eux, de leurs femmes, 85’

enfans. ’ " la mefmes.
1’ tous les Iuifs tuez iufques âvn (cul, qui

luy-meime fe tua auprcs de fes amis.

1.95.10 I iles Iuifs pour fupplice qdon euit fceu
trouuer ne vouioyét confèffer l’Etn-

- pereur leur feignent. 296.10
pluiîeurs Iuifs aimât mieux mourir que

- contreuenir a la loy. 303.1
iulien foldat Romain fait feul reculer

les Iuifs qui prefque .iilrmontoyent.

1 les Romains. 248.20lulien giiffe [pour les clous quil auoit à
v les fouliets dont il fut aux). &fina-

r lementtué. : 248.20

Iufle Roy des (211288116ch fait,
. . dateur de Hierufalem. 17h80

. L 8A, An 1 a s ceux qui perdoyétleur
L fémence , chaffezde la ville. 218.?

2.0 I ’ ’ ’L’originus cheualier Romain. 224.20
Longus le montrevertueux. 4255.10
Louange faiâe aux fept âcres pour leur.

i confinée &vertu. a 2.85.20
Loy des Romains fur la mili-

v taire. ’ v ’ ’ 236.30
I..Annius ennoyé contre Gerafi 81 la

print du premier allant. 193.20
Lucius Bains prent le chaœau Heroo’

dion. - 2.81.30Lupus gouuerneur en Alexandrie. 296.:

. w 3 , .Lydde ville prinfe par Ceih’us,81 par luy’

. bruilée. 118.20
.M I - d. Amusez le plus grand des

’ fept freres griefuemët tormen-

té par les boumait. ’ 308.1
Machabée parle courageufetnent aux

bourreaux d’Antiochus. g 308.10.
Machabée ietté dans le feu. a 308.20
Macheras defpité contre les Iuifs en.

I fait grande occifion. 36.30
Macheron affregé par leskluifs. . 115.50

Macheron, place forte. 2.81.40
Machir le troifieme des fept fieres me-’

né au fupplice. ’ 1309.20
Machir fe courrouçant cône ceux qui

le folicitoyent de fauuer la vie , 8l ce

que leur dia. . la mefiucs.
Machir cliât proche de la mon reprent
- aigrement le tyran Antiochus. 309.

4o .aucuns Magiciens 8: brigandeaux s’af.
v femblent 81 donnent afiiiccion à plu-

’ , lieurs. 97.1les maiibns deHierufàlem feruent de
’ fepulcres aux morts. . 239.1

Malichus machine côtte Antiparer, qui
3 luy auoit fauué la vie. 26.20

Malichus corrompt à force d’argent vn
feruiteur du Roy,8t fait empoiibnner

Antiparer. 26.50Malichus traître feint plorer la mort
d’Antipater. ’ 27.20

Malichus tué par les Tribuns. 27.40
Malichus Roy d’Arabie mande a Hea

rodes qu’en diligence il cun: à par-’

tir
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. Mariammé acculée d’adultere.Û . .149

, a? monde.

DES PRINCIPŒLE’G MATIÈRES.
-. .81 de fonRoyaumeî .-? . ’ 32.1
Mairhacé me d’Archslausmeurt. 78

-’ X... . ’-Ïgïi fît: Î. :31
Manahvemus deuient tyran, .» 1112.2.0
Manaheu’ius jfacea’gé-au :ÉIiem’pie par

r - deux compagnons d’Eleazar. 115.. 30

Mamieusrappm nombre
:1 dfismàfltdalriicflilïldm; .i- 242.30

1

’Marc Antoine enuoy’eGabiniusauLde-
mais: d’Aicxandregrpiie deii’eir par

c .-. laide d’Antipater. 20.10
m’habitue faifduà’ fies’dreualetiè

reux. l a a 20.30Wermme mandrinâmeaufi
c-pdugrans troubles. .: 1 49.1
Mariammé. haio autant Hcrodes ,com’s’

il .meluy’l’aimoituï.’ un v. .4946

.::.4pi-- 1. . .. ;.,.. . rMatiammé 8: lolêphe tuez par introm-

.: .- mandement d’Herodes..Ï3 . v 50.16
Mariammé, tout de Hierïrilâlem. . 215.1

Mariage lbn fils gâble fait cuire pouf

a amanger. - - a 256.20Marifa,ville ,ruînée pas les-Parthes. E

51.31.30 ., z:Celuy qui a adonné fdn efprit aendu-
1rer tout outrage pour la gloirpr’de
- ’Dieu,ell:martyrt . . ’- . a 2.29.15
les.Martyrs ne (e propofent arienne

douceur aux. bianâillëmens de ce
l 1511.1: .1 r v 2:99.355

Maffada challeau pros de Hierufalem.

1188.1 I Ï. 2 ’- :Mallada balii parHerodes. v .-2288.20
Maffada bien munie. - q 289.1
Marathias tue Bacchides. ’ ...7.-40

lMamrhias a viéiioire fur lesbapita’ines
v” dÎAntiochus,8t les chaffe hors des 1i-

-"mites de Iudéel u . . .’8.1’
Matathias eleu gouuerneur par ceux de

.fanacion. - a . làmefines.
Matathias meurtrôr une le gouuerne»
-î ï ment à ludas fon fils aifné. 1 8.1
tous Maux de’cerrronde elii’t’nez par les

martyrs peine: iegere; 2.99.40
Melamboreas celirà’direi’no’ire Bile. .45

r 154,30 . 0:. . H ï-Memphites , de’font ceux du Caire. -

’ 23:1 : .1 1. ..Metilius capitaine Romain enuoye-vers
f Î-Eleazar le prier de le lailfer aller ba-

" gues fauues: .. ’ 113.1
Mithridates alliege Pelulè. . 22.40

81111111114110.5018 par, .14ch d’un...

r. .121. . 2.3.10
NEarorr,appele’eÂparles habi-
’ tansiMahnrtha. ,...,’191.,1
Nerouzmort. tout lezmonde’i’e motet:

c: diflënfion. -...... .. .1 . :.:.’! L
Néron fucuedeàlEEmpire aptesGlauî

r, ,Ilius. -- 395.46Nerunehuoye Velpa’lîenpour gainer!»

c. net les armêcsîdevSytie. . .. 1252M
. Neruna’uoit lapigadonludaïqueen meli

rrwprisôtdédain. 1 - ; . z 2271.1
Madras 8c Philippes-font degrandeîs
.1 prouefl’eseonœelesRomainélâasssq
Nicanor amy 8e familier de Iofepheluy
r» airait remontrance de fortir hors fa caé

5.:nernc. ,3 ; ,- .. . "0,150.10
Nieanor bielÏe’ d’une flefche: 53199101

ç chant deHierufaiem. 22.0.40
Nicolas parie. commandementd’Hce

.’;rodes met en auant; plulîe’urs. chofes l

:2 contre Antiparer. . v ,1 tu 71.2.0
Nicolas refpond aux. actuations. des

.- .- Iuifs. g .. ne, 82.30
Nic0poiis dillant vingt Radescde la ville.
2’: :d’Alexandrie.’ ,. ; 4.03.20
Niger faute d’une tout en vne fluctue.

52811061110238. j . .4 131i.

o .- i -N 1 21’s; .puill’an’t facrificateut’;l

chaire: les fils: de Thobie ’hors la

ville. " 7.10Onias fait balii’r’vne’ ville. 811m T empie

femblahieàzk-Iierufalem. r. 7.20
Onias voyant Apollonius piller la thre-
2 -forerie du Templene fe. peut garder

I de plorer.” .; . - . 302.10
Onias prie pour Apollonius..& le. deli-
. ure de mort. .-ïÎ- 302.30

Onion ville d’Egyptc , 8c d’au elle prent

(en nom": ’ I ” g. 296.30
’Oliracie ville ou l’eau fe rechante en

granddifliculte’. V t .2 14.05.30
Ottho Empereur eut guerre con;
v .tre Vitellius qui affichai-Empire.

196.301:- un ’ U Î" . - l;
Ottho fe tua foy-melines à Bruxelle.’

196140.32. .’, ,. "ï"- r.- j ”

A P. , ,. Ali-cornas Roy des»Medes,s’enfuit
es lieux les plus’difficiles. 286.10

Paéorus trauailla-beaticop de tacheter
. :fa femmeâcfes Concubines, que les

3 Alains



                                                                     

’3’ W 11.2.1221:
Alains auoyentpnnks,p0ur’t.ient t’ai-

lem, 286.10Fanion. lieu pros du fichue lordain. 46.
--’rc5&160.rp l ” :14"; 1*
ÎCSParthcs IllChÉHinüËlfl’flr
Paulinus Ïuœedeà’Lupus au gourre-21181

1 ment d’Alcxandrie. . ’ r x 1397.10
l’antenne; Meentieles Iuifs."- a 279.1

Fert-a ville. r I 86.30Petrawilled’Atable.;l ’ 1 31.ua.&1191:2î5

Petronius entamé-envidée. a ï 4190.30

Petmnius iailielestiinages’ de: Caisse
Ptolemaïde. ’ Ilf"’;91.1

Wtus’ptent Samares-5.32 7.
Haines erré faut ificaœuspar R311." 17.1.

1,. 5 ’ , ’ :1"; 3:”. a!" 1’; ;
les Pharilîcns l’ont mourir. tin-homme

715.11

r ’ excellentnoniméDiogenes."115.20 .

Phage-111.3. . . . ...Plier-ielon, tour de Hierufalem. " 2.142 40

Phebusiefltué paries , -: 11930
Pherbras frcre d’Herodes, refufe vne-fil-
tfleïdu fang royal.iYV»--,’W" * 54.30
Pheroraâàcballé aucc Ëfa- flemme de la

’ - cour d’Herodes. 64.50
Pliërôtaè meurt: ’ - :21 a -. u

, Plumes lr-cretain garde: duithre’fot en

"rempmgné; l . ’ ;* à
t Pilate enuoye en ludée pariT-ibere Em-

pereur. ï ’ 89.10
Pilate! veut faire aux ’defpensïduï 1h10;

for des Juifs , les conduits" des eaux.

’ 89.40 . - ’PillierslduïTemplede-Hieîufàlè’. 2.16.20

Pifcus percedixne flechèlonathas 2.5 4.

21.0.? ;’ .v ; " ph, ,’ .:
Pîtliolausmé par Camus. " 2.2.1
Plu’cidus tourne les forces contre iota-
’ï page sin-mue. j l

Placidus 81 Ebutius alliegent Iotapate.

” 138.20 ..g . . .. 2Pladidus deffait les brigans. 289.30
Placidu’sbat: Gadara. -. i 1 1901
Platane, rue des Sidonirns.’ u Î . 60:40
Politian’us ’Irabun , enjuoyé’par Gallus

en Hermann. W 103.10
Pompéeenuoye des .heraux a Mllobu;

. r .

1108. "ï -. :1": :1720
Pompée pourfuit en diligence :Ariiio.

bulus. ï . 17.405 Pompée fait" emprifonner-’Ar-iiiobulus.

a - 17.50 :1. ” .Pompéedonnel’afl’aut. a r. - ’ 18.30

Pompée ayât’alii’ege’ trois Terri:

136.10 .

2 I a ple de HierufalemÇieËtieÏ: 1840
Pompée amourait: point 2.2201111140;
’ fessât ioyaux precieux de Hierufa-

.km .... ’.52
’ Pompée 2...... 08421113000118:

’luifs...;-î5. 5 ....t.’::;féîn21.:.1b,zo
Pompée s’envmt’nusnezà«l!1qmea: :1 19:48

’ nommes. chii’âsdirc’auëmçflors , par:

aïdemer-adnïrrabie. w turc-1147.1
Pfephinoh loup flânait-.81: admira-

ble. .- wifiPtolema’itle. ; 5211203051121st Galilée.

’ î»9°-4°
holomécdeehaflëpar faïmere’fls’trî

ïz-patra. la 1: .::::.:;,m4oProiemééfilsdd’ a ’ neur;1 ’z’rl”ï.22.’30

Ptoleme’e efpoule Alexmrdea’ïfernme de

galon 51537243 si. larmefmtisl
Proiemée tué par les mutins dupais.
«136.10: î 112131.14. :7 ..’- 527.?-
Pr armée faitudaee remontrances raprcs
1 nia mon d’Herodes. : z 2 ’ 74.36
Ptolemée dtnbullë’pat les habitanside

I ’Dabaritcs. .2: , 12.4.20
Pudens , Romain fu’perbc tué [rational

’thas. 454.10
’ V son au Il v s fait crucifier ceux -

que Cumanus auoit prins’tn

t «me . a"; 1.: 35.2.6
RHo n a s deliruitte par Camus.

53.309 .1- .’: 1: 4 ’
Ifs Romains entrent en Hierirho.34.50
les Romains metten’tle feu aux perchai
r :81 gaîleries du Temple de Hierulaï-

film. ’ . v 7.9.20lesRomains: tuez parles fatellites . d’5?

leazar,excepiéMttiliusi- . ..*.113.10
les Romains armez de forée 81 dexreri.

-. te,ies Iuifs de dépit et fierté. 138.50
les Romainsentrent dans Ioppé. 154. 20
les Romains fec’oùtus-par faueut diuio"

Mine. .« : x" 166.40les Romains exhomnsivefpaûen d’alo

a lcr prendre Hicmlâlern. v 184.50
plufi’cllrs Romains tuez a: biellèz pre:

de Hierulàlem. A . 2.11.50
les murrhins noircilfent d’ancrer les picte

res qu’ils iettoyent aux Iuifs. 221.30
les Romains gaignent-la’premiere mué

raille de’Hierufalem. , . 22.3.30
les Romains «pouffez par les luifs qui

laifoyêt répart de leurs to; ps. 22.6.40
les
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DES PRINCIEKLES’ÎMATIERESJ
les Romains en uironnez de feu. î :3636
les Romains fiintfeu de ioye; . . 159.20
legRomainsfont vanneront meurtrie

Hierufalem. 2.58.20
lesRomairtsnntplèidceompaŒoü
a des calamitez de la ville (î ceuxzmelï
(a? mes quiîylhahitènrvy :;.:: .- il. .2443
les. Romains de:hùîd&.ob11in’é.cndrgl

. EI’; . L- .:"2..U-.l ’l. î”:
les Romains minent les fondemêsd’An
.:;lùni32à;beabçonglns; 1;; - z.” : 224331

les Romains regardent le Temple aucc
, .;renere1icnall’z-3.:;.x.î.. "13?: .5413
les Romains combateni de fi grande fu-
s rianuîls me prenoyènt- garde’a’àir il

.1.Q)CSdCTl-D13;flï Æ; r7: ï; 31.5. 2.59ng

les. Romains ne faignant-pas femblant
-: r: d’unir; les. ’e’difts: de leur: Prince.

;-;.là,mefmes.- w ... L
tous: les Romains, vont au deuant de

;.- Vefpafien. l 2.76.30
Rame, pleinede fleurs à! bônes lenteurs

à l’entrée de Vefpafien. . 276:40

lerRoyaume de ludéerempli de grande

numqmte. e - -- a 55.2.0
Rfibflm Gallus auoyé’au paîs de Mefic

pourp’rendre vengeance des Sarma-

tes rebelles. 2.77.50Rififi: Égyptihngernporte Eleazar au
- camp des Romains. L I 2.83.20

’ Ahinus 5:5y1iemle nacion, donnefi
. «vie à Titus pour monter le premier
x :qu la muraille.r.:I-.- tr : il 2.46.50
Snbinus mâté fur la muraille met les en;

a nemis en fuiter. n. .1: . . , 2.4.7.1
Sabinus tombe a: tout fardé de flefches;

.- rmurt.’ 2.47.10
Sabmus oceupela maifon Royale d’Arâ

’ . schelaus. x v l ’ I» l 7’7-I
Sabjnus donne. oceafion au . peuple de

Hiefiulalem dei-e, mutiner. . 78.50
Sabinus derechef afiîegé par lesluifs.

V,f79.4»,Ô 1 Ë - . A ..
Sabinus s’empare du Capitole. 2.01.30

Sabiuùsoccis.’ v u . . , 2.02.30
Sable qui fe c0nueriten cryfial ou verre.

7’. 96.30.". cf ":«:.: " i .1 H V.
les Sacrificateursayans rer ée de l’ennen

. .rnifur eux nelaiflentà acrifier. 28.50
les Sacrificâteurs exhortât le peuple rl’Îal2

- levain-deuant des bandes Romaines.

101.40 . :Lî. .Ï.:. 1 "Î
bâacrificêscflrsnëaïmxês au Tom:

LÜ’.

à qu’ils ne fufiêntexemptqdcîous-vieeâf

2.18307 5 Çà 11’ , aL;-..Ë-.î’ 7’

les Sacrificateurs s’ablleno’yent dervin.’

là’meûnes.’:..î’ îv ,r ’- .2? Ï

dumdesiplu’sappa’ens Szcfifieateuqs le

a: iettent dansle feu -,s pour brufler and:
v:vleTemple.. l- ’ 7C l26;r.;o

. les Sacrificateurs ptefiez deprfiminëe (ont

àTicus-.e 273;: 464.220
Salisvilledïdume’e. ’: 3130.40
Saloméàcçufée’obtientpardon..- .. 5561

Salomé augmëte la cruauté d’Herodes»

.’ 50.15 .7 :Î la. s? .t "e La, :1 1 .
Salomé remonflre au Roy Hcrodes du
. . : CômphIËcOnfpüécÔnfl’èÏhïy. i 165.56

Salomé a: (on mary vont deliur-erglesno- g
tables perfonnagesrqu’Herodes fait

.a-emprifonneri - r Î z .1 54.74.40 ,
Samarie fituée entre.Galilée:’8â-"Iu8ée.

. 152.304; v v q Il, -3 si
Samoiâta ville. . -s 35.50.15: Î184.50
Saphoïpillé-patVar-ns - ’- 4...: z 8nd

Saramalla auoit découvert à la
- :tràhifon des Parthes comme les me;

30.2.0 I yles Sarrmtesdc’s plus barbares de tous les

. Scythes. . ’. . a .- 2.77.40
SauL, Antipas ç à: ECofiEobams zambafl’a-

dcurs enuoyez vers Agrippaæ.no.4o
Saulusïnnunyéde la partdeCeIliusvcr’s’ .

Neron. 12.1.30Sautus cortôpu par. Arifiobulusxz 18:40
salmis ordonné Gouuerneur de ludée
- parPompée. 1 .:».:-w’hÎ19.-40

Scaurus enrreenAràbie.’ . m1950
Scipion-füttrencherla tefieÂ :M’exan-

drc. "2.1.2.0les Scythopolitain’s allaillœt’denuià: les

Iuifs. unSebafle,VilleeiiSamatie. . Î -,: . 46.1
Scdicieux de Hierufalem appelez Zela-

teurs. e ’ l : 12.8.20
les Sedieielixlè iettent fur les Romains,

2.53.10 .n a -les Sedlcieux liment tous eÆ-ayezdes la
cruauté detMarie. l [v . - V w 257.1

les Sedicieux font reculer les Romains:

2.61.30 A . h g nles Sedicieux demandentàparlememet

à Titus. 2.64. 2.0les Sedicieux chérirent les Romains d’un

palais ,ils yrueut pres de huit mille
ommes,& ranimant tant l’argent qui

206.50
HH 4 Seleue

y efioig.



                                                                     

MueuskèydiAfieÂ ’. t 301.40
Sephoris , la plus forte ville tic-Galilée.

.C 118.51 ’. 1 i .1; i .lîiîîfiîlfj.
Sifanna; Antoine, 8L Seruilins,cnuoyez

J par contre MobuMsgzù
Sextus Cefar enuoye-gis "vers Hyrcanus

pour abfoudre Hcrodes. ,2 2.5.10
’Siloe” fontaine. . l Ë’ :::2.13.1c:
Silon’ auec [a gendarmerie il: ioingnent

’ à Hcrodes. Z . lïï 34.10
Silon defcduuert en à 34.

.,2,° i . i. .; .. ’ ï ’ ’ .
Simon btufle le palais de Hiericho." 80.

10.-.. 1,.1. 1’Simon Galiléenredarguélde tebellion.

- 84.50 ’ ’ * ; .1 a Ï
’Siinonifils dÎAnanigs ambafiadenr en-

» z noyé vers Florus de la pondes grans

0 i -dchf’iicmfalemmn - :;’ 342110.50.
i Simon (e tue aptes auoit occis pere,me-

"1 réfemme;& enfans. ’ ’- 21114.40

Simon fils de Gioras fait amatie, brigis.

.194.ION Ï. i. *. ISimon brigande le territoire de. Mafia-

da. A ’ 194.20i Simon.agrâdit Ecaùcdp démentes en
., la vallée dePhatan. i 194:40

Simon: donne I bataille: aux. Zelateurs.
1.194450 .f’::-- - C.......’:.1;À*

l SimOn teflon: à fubiuguçr; .l’ldumée;

a, 252.10 j , I - tr” Ï
Simonfe campe en .Theçué. a : ..19ç.16

i Simonentte-edansrtoute lv’ldumée tans

a efiufion de iang. " 196,30
’ Simon efpandoit (à ragereontre ceux

"qu’il’ren controit presdc Hieru falem.

196.10 ”SimOnm’eEorçoit à donnerfiayeur en

c Hierufalem. t . 196.20
v Simon tient la ville de Hierufàlem ailie-

’ ée. l se ’ l ’- t 197.10
Simon plus terrible que les Romains,les

Zelateurs pluscmels aux Iuifs que Si-
mon ôcque les Romains. I 197.10

Simonenttedans Hierufalem,-& [chie
i appeller Tcigneurdu peuple. ’ 198.10
Simonaiïaut le Temple. .ï "198.20
Simon fils de Gioras prins. " 281.1.
Simon. exécuté au triomphe à Rome.

2.811 i *Sobt ieté,pte’mier moyen de vertu. 299.

Io . . . . . . . . .Sodome a Gomorrhe, maintenant fle-

t ailes. - .: . 193.1

.- 9712123113521: in. ’-: Ltd
Sofitidenameinehlaiville’dÎAmidchd
"ci-cpt fieresÆ-Iebrieuxu il v -- 4.306.213
80609981! malienne Ëhntoinc.’ 402

13:3b: ’ .1135 i il.5mm*.3ücnbb&uki1 Est-411e, Antigol

53.114195, Li. l.- a: ’ 11.40
Struthiô,eftang prns-Hiéttifitletn. 2133140

Sylkusfltâbhvaàfliofiteb du ’ ’
Syueus aceufe Fabatus deuant Cefar.
z:.’-5;4.’;o: Ï ELIiï..”’ ’* -ÎÏ;:;’

Syrie entietemenmempliede trouues.
stillsiçq?" l JLi ..:. f.-. " ’v . ’iî
les Syriens veine s par Hcrodes. 41:40.

"Hi

.’17: l’occifiondesluifszr’i 4.124891.

Templeefioitrninflie Vit-charmant
e Antonia :cotntne:baiülle pourront
le peuple en lubiecciom ’» . Ï 12.19.30

Temple defiiné àeflte btnflé le dixieme

’ dlA’oufl. ï I Ï j 2.59.20
le Temple de Hammam mis en quarré.

- 163.30 v" . .. J. ,Î A: ’
Temples edifiez-pat Bandes.- . 46.26
Tephtheus aucc deux autresIuifs pren-
:.- E. n’en: des torches ameutes pontifier;

. à truie feu dâslesjçnginslies Romains.

---2.36.1 r FiTerebinthe arbre éditefire’ depuis
- inuencion du mondeâi f j 197: 40
Theodore recouure fès richeffes; 12.40
Thraeon la plus prôchainçtnhrché (YE-

oflag: r v - w www
Tibete,éleu Empereur... -: . -r89.r
Tiberius Alexâ’dre fait L le Étaient de fil

« delite’ pour Vefpafien.’ 200.40
Tite Empereur ha délitait le pais dans

I déc; -:-2.Titus a grand frayent voyant-(on pore
Vefpafien blefÎé. l 143.50

Titusentrededanslotapate. v 149.1
Titusprent pitié des citoyens de Tari-

I chée. ’ l f 439.30
Titus entre en la ville de Gamaie. z5166.

33°: , p:;;:.”i. JTimsîenu0ye’ pour aifiege’rv Gifcnla. :167:

au); Eti: ch:œ..x69,zor K; 412;; .- 1.;1.
Titus remonfi’re à [on pere qtà’lfaîioit

"-1001pr les chaînes de .Ioièphc: ce
C, qu’ilfeit’. in i ’ Ï .2 .. "201.30
Titus "ennoyé sponrtleflruireïdu tout

Microfilm» " v Lr "1.63.20
Titus fait aflîeget Hierufalem. - 12.06.40
Titus va medgnoitté-Hiemialê. z’o 7. 36

s , ’ Titus
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DES PRINCIPALES MATIIEIRESJ
Titusi’e campe en vn lieu nommé Sco-

. 8 ’ Â . 2.08.30Titus defïait grand nombre de Iuifs.

"1312.99.30 . 7 *Titus remontré par fe’s gens. 2.09. 50
Titus fouiller l’effort de les ennemis en;
- Î .corque (es gensl’euiÏcnt abandonné.

7 1210.1 ITitusfait aplaniele chemin (leurre ron
» . camp 81 laville de Hieruülem. 211.

Io
Titus reprent fes Soldats. 212.10.81.

.* 236.50 .
Titus tenoit les Iuifs fort enrouement.

2.12.50 . a - ITitus enuironne Hierufalem pour voir
l’endroit où il donneroit raflant. 2.20;

30 . . . . , x - -Titus s’appreile pour donner raflant.

2.2.0.40 i -Titus donne le premier affaut. 2.21.40
Titus fait crucifier vn Iuif. 22.2.40
Titus fait ceflër le trouble de. fes 5014

dats. 2.2.3.10Titus le cognoitdeeeu par Callor. 225;

. sa . . ’ U -Titus gaigne la muraille de Hierufalem.

, 2.2.3.30 -- - . ’Titus donne fecours à fes gens. 226.10

Titus aigrie la muraille. 22.6.40
Titus it faire montre à [es gens. 2.27.1
Titus fait faire des plates formes. 22.7.

w 4 ... .fritus auoit compaflion des Iuifs execu- t

- rez. , 234.20Titus airant les ennemis. 2.36.50
. Titus (e prent à plourer voyant le mife-

rable eliat de Hierufalem. 2.39.10
Titus donne liberté à plufieurs Iuifs de

- fe retirer par les champs a: villages.

232.1 - -I .Titus fait copper les mains à plufieurs

- i des fugitifs. 234.30
Titus ne veut demeurer oifiE 2.3 7.30
Titusreprent aigrement [es Capitaines.

’- 241.30 .Titus ne le peut garder de reprëdre Iean

a 8: les campai gnons. 251.1
Titus command e à (es gens d’aller à l’af-

faut. . ü v, 252.40, Titus fait punir ceux qui lailToyEt pren-
dre leurs cheuaux aux Iuifs. 253.1

Titus efmeu de compallîon voyît brut-’-

ler lès gens. a 2.55.1

Titus fait lès proteflacions à Dieu pour
appaifir fort ire. v ’ 25 7.10

Titus fait mettre le feu aux portaux du

Temple. . i V 2.58.1Titus commande défieindre le feu. 258.

2.0 . Ï " ’Tituslâit preferuer du feu le Sanâuaire.

2.60.10 .Titus declairé Empereur: z . i « -. . . 264i

Titus donne Hierufàlem en pillage aux -

Soldats.» a I . 3.66.30
Titus faune pluspde quarante mille per-

fonnes du peuple. i - " i: 268.40
Titus ordonne vn grand nombre de leu

nes Iuifs pour les faire barre aux ieux

.’ publics. I . 170.40
Titus commande rafet iufqu’aux fonde-

mens. la ville a: le Temple. r Î’272. 10

Titus (e met aluner grandementfesJSola

das. V t. .’. ’Titus fait amener grand nôbredebœufs
- pour les immoler. I v: -:’273.10
Titus mene lielle aucc les plus honno-

rables du Cam . . là mefmes.
Titus va en Cefaree,où il laiiïe (es butins

qui! print en Hierufalem. .r- .3 273.20
Titus prent impaire-temps des mirera;

bles Iuifs prifonniets. î A 278.1
Titus part pour aller en Égypte- 278,1 .
Titus receuien grande alaigrefle par les

habitans d’Antioche. 2.78. 20
Titus cil prié de chafièr les juifs d’An-

tioehe... là mefmes.
Titus prent (enchemin pour aller en la

ville de Zeugma. ’ l 2.77.30
Titus retourne en Antioche. i- 2.78.30

j Titus fait refponie aux habitansd’An-

tioehe. la mefmes;Titus receu magnifi’quernentâ Rome.

279.10 .2 et . ., . g 4 v I .A 1. E a 1 A N v s (ennoyé pour trai-

ter paix aucc ceux «Tiberiade.

156.1 . ,7 . iVarus chaire les volleurs du l pais de Tra-

chon. i . - 43.20Varus fait prendre le poilait, qun’tipa-
ter auoit preparé pour (on pere à vn
prifonnier, qui mourutlùr le chattip.

71.30 . . .Varus va en’Hierulâlé pour appaifer les

Iuifs- 78.40 -Varus s’au’anee de venir bailler fecours à

Sabinus. 3 « i v 80.50

a Vefp



                                                                     

Vefpafien allier (on camp entre Tibe-
riade8lTarichée., f 156.50

Vefpafien fait refrefchir (et gens l’efpace
de trente i0urs en la ville de Celàrée.

155.40 l . ’. lVefpafien fait faire des bateaux pour
, pourfuiure ceux qui s’eneilpy’ent fuis.

159.40
Vefpafien s’embarquefur le lacGenefar.

.. 160.4421; .’.:::’. .. ..
Vefpafien mâte au fiege iudicial en Ta-

richée. . ’ ï, . 161.20
Vefpafien choifit iufques à. 6x mille

des plusforts Iuifs, 85 leszenuoye à
Neron , 8civendit le relie ,en nom-

. bre de trente millel8t quatre’cens.

i 161:4omz’ 7 . - ’-
Vefpafien aflîege Gamala; A 163.1
Vefpaiien refpond aux Rornains. 185.1
Vefpafien efineu de pitié pour les cala-

"; miteizdesïluifs. 188.50
Vefpafienvient en Gadara. . 188.50
lVei’pai’tn receu en grand ioye en Ga-

, data; 1.: v ’ i - 189.10
Vefpafienel’meu pour les rebellions des

Gaules. - . ’ . J - 190.30
Vefpafien’gaiiebrufleôt ruine le pais

t autourde Thamna. V ’ -19o.5o
lVefpafierr defiiuit par feu. Bethlepton

81 tout le pais alentour d’ldume’e.’

. 191.1 ’ -Vefpafien’plante’fon camp deuant Co.-

rea. t -- là mefmes.Vefpafië fait-’baiiir des chateaux en H104

il riche 8l Adida. 193.10
chpafien partant de Cefar-ée ,- reçoit
» - nouuelles delamottdeNeron. 193. .

30 * v r .: .Yeftmfiéenuotye Titus (on fils vers Gal:

ba nouueau Empereur: 81 comme
il futempefché par impulfion diuine.

. 194.! 4 * , . . .’Vefpafien tire en ludée : 8C conquefie
,deux Toparchies, à fçaueir de Go-
phtiis 8erl’Acrabate. V 196.40

.Vefpafien auoir gafié le pais d’alentour

Hierufàlem .8: retournant en Cefit: "
- rée fut-aduerti queVitellius elloit eleu

Empereur. I 198.50.58: 19911
Vefpafien grandement tormëté. voyant I

Vitellius efleué à lat-dignité imperiale.

I99.1 . ’ . V.Vefpafien. efcrit à Tiberius Alexandre
Gouuerneur d’Egypte 8c d’Alexan:

i

TABLE.
(hic. . :. ’ 8003.0toutes chofes fauorifent à Vefpaficn.

, 2.01.10 . ’ v ,3. 1*
Vefpafien met Iofephc en libertépout
- , f0 fonuenirde faprophetie. m1120
Vefpafien enuoye. Minimes en Italie
. aucc grand compagnie de gensde

cheual. 2.01.1Vefpafien citant; .venulen Alexandtiê
reçoit nouuelles delà mort de Vitel-
lius.2o3.10

Vefpafien montera vne, nauire mat;
ehande,8t va iufques à Rhodes. 273.

.7 3o, . 1 . I. . .Vefpafien ofliit facrifiees à lès dieux du;

. .meiiiques. ’ . 2.76.46
Vefpafien commeapatïprouidence’di-

uine efcrit à Petilius Cerealis. 2.77.

me. . - .,Vefpafien fait vne brieue harengue aux
. Soldats, 81: les enuoye au-banquet.

4,279.40 w . * ’Vefpafien fait edifier. vit temple à la
. dee’ffe Paix. 2.81.20

Vefpafien Emppeurefmit, à Libcrius
Maximus , pour vendre la terre des

"Juifs, . ’ Ç 1 284.38
Vefpafien ne veut fouffrir qu’on luy a-
: meine le Roy Antiochus lié. 2853

l 40.; - lVefpafië abfout Iofephc auteur de celle

. hifioire. . 1 12.9311le Vin 8: l’huile facrée du Temple diilri

buée au peupla.- . . 242.16
Vifiô d’une efioile femblable à vne cf ée

I &d’unc Comete veuë l’efpace d’un

. an entier. , 2.62.20Vifions terribles apparues en Hierulàs

-. lem. * 2.62.30Vitellius met les gendarmes par les mai-
fons de Rome, 8: pille les ridelles

desRomains.. .. 198.40
. Vitellius fort yure de f5-palais,8c fut trai- I

’ ’ né par le peuple 85 a la fin efiranglê

au milieu de laville. i 1 2.02.50"
Vologeks Roy des Patthes reçoit. aucc

honnorable ,les fils d’Antio-

.. chus. . . .. . . 285.30Volomnius chefde la gè’darmerie d’Heà

rodes porte le proces de lès fils à Ce-

far."- 60. 20». x . ’Y1. 0 1» 11 0 mais, fefiedes Iuifi.
111.1

Zabu
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DES PRI’NCIPALES’MATIERES.’
Z

A a v 1 o N belle 8: forte ville de
Galilée, brulée par Celüus. 117.

2.0

Zacharie abfous par les feptante luges
en fin fut tue par les Zelateurs.184.20

les Zelateurs [e retirent au Temple
eiians trop prefiez de leurs ennemis.

175.1 .les Zelateurs efctiuent aux Iduméens
[pour auoit fecours contre Ananus.
176.40

les Zelateurs prennent les Scies du tem-
ple 8: liment les verroux pour ouurir
la porte aux Iduméens. 181.1

les Zelateurs ennemis de vertu met-
tent à mort les hommes vertueux.

185.108

les Zelateurs [ont fi cruels, qu’ils ne per-

mettêt enfeuelir les corps des morts.
186.50

les Zelateurs fe moquent des Prophetes.’
187.10

. les Zelateurs ,empefchent de iortir les
habitans de Hierufalem. 193.20

les Zelateurs prennent la femme de Sis

mon. 196.1les Zelateurs effrayez des menaces de
Simon , luy rennoy’ent [a femme.
196.30

Zenodore enuoye des voleurs 8: brigâ’s

au de Trachon. 45. 20
Zenodore depofiedé de fa terre:laquelle

Augufie bailla à Hcrodes. 45.2.0.
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